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I N T R O D U C T I O N  

ép objet de ce travail consiste en un relevé des espèces de 

TanaTdacées et Isopodes marins du littoral de la région de Wimereux. 

Seules ont été envisagées les formes libres, l'étude des épicarides 

ayant été exclue. 

Une description succinte des différentes espèces, complétée 

par des planches, a été réalisée. Nous avons, d'autre part, apporté 

quelques données écologiques et précisé dans la mesure du possible les 

fréquences de répartition. 

Une clé de détermination très simple, permettant une recon- 

naissance rapide des échantillons, termine cette étude. 



H I S T O R I Q U E  

Un premier relevé des Crustacés du Boulonnais f u t  publié en 1829 

par BOUCHARD-CHAï'J'TEREAE: dans l e  second volume de 1 ' ~ i s t o i r e  de Boulogne- 

sur-Mer de P. J.B ~ e r t r a n d , ( p .  489). En 1833, BOUCHARD f i t  pa r a f t r e  dans 

l e s  blémoires de l a  Société d ' ~ ~ r i c u 1 t u r e  de Boulogne un catalogue plus 

complet mais dans lequel  subsis tent  encore de gross ières  e r reurs  de déter-  

mination. Nous publions ci-dessous l a  l i s t e  des Isopodes notés par BOUCHARD 

en 1833. Nous indiquons parallèlement l a  nomenclature réservée plus t a rd  

par GIARD à ces d i f fé ren tes  espèces. 

! Lis t e  de BOUCBARD ! Nomenclature de GIARD ! 
!-------------------------------------!-------------------------------- 
! -dn%f;a A t r i cusp ida ta  DESMAREST ! LdcUea t r i cusp ida ta  DESMAREUT 
! Idotea o e s t r m  DESMAITST ! Idotea t r i cusp ida ta  DESMAREST 
! Stenosoma l ineare  DESWST ! Idotea l i n e a r i s  PENNANT 
! Spheroma rugicauda DESMAREST ! Sphaeroma rugicauda LEACH 
! Spheroma serratum DESD'îAREST ! Sphaeroma s e r r a t m  FABRICIUS 
! Ligia oceanica DESMAREST ! Ligia  oceanica L I W  
! Ligia i t a l i c a  DESIIWEST ! Ligia oceanica LINNE var ié té  
I 1 

Remarquons que l e  relevé de 1829 comporte une espèce supplémen- 

t a i r e  Edotea accuminata LEACH dont il n ' e s t  plus f a i t  mention dans l a  l i s t e  

publiée en 1833. 

c ' e s t  ensui te  Jules  BONNIER dans l e  " ~ u l l e t i n  Scient i f ique du 

département du ~ o r d "  en 1887 puis GIARD dans l e  " ~ u l l e t i n  Scient i f ique du 

département du Nord" de 1888 e t  l e  "Bul le t in  Scient i f ique de l a  France e t  

de l a  Belgiquett de 1890 qui, dans l e  cadre des travaux de l a  s t a t i o n  zoo- 

logique de Wimereux, devaient compléter e t  r e c t i f i e r  l e s  re levés  de BOU- 

CHARD-CHAlNT3REWX. Nous reportons ci-dessous l a  l i s t e  complète de l a  faune 

isopodique marine r é su l t an t  de l eu r s  observations, en s ignalant ,  quand il 

y a l i eu ,  l a  nomenclature réservée actuellement à cer ta ines  espèces. 

Apseudes t a l p a  MONTAGU 

Leptognathia l i l l j e b o r g i i  STEBBING = Tanalssus l i l l j e b o r g i  STEBBIfiTS 

Paranthura dgropunc ta ta  LUCAS 

Limnoria lign*.Vurn IW.TH~CE 



Idotea ba l t i ca  PALLAS 

Idotea l i n e a r i s  PENNANT = Id-otea l i n e a r i s  LINNE 

IdotBa ?pwaPlela Sp . bate 

Idotea pelagica LEACH 

Eurydice pulchra LEAÇB 

Sphaeroma rugicauda FABRICIUS 

Anceus marinus SLABj3 = Paragnathia formica HESSE 

Anceus maxi l lar is  MOlV'AGU = Gnathia maxillaris  

Jaera marina FUBRICIUS = Jaera marina SAKS 

Janira maculosa LEACH 

i W a  palmata LILLJBOm 

Ligia oceanica LIiJPJE 



R E C O L T E S  ET T E C H N I Q U E S  

LIEUX DE RECOLTE 

Mous avons effectué nos recherches dans l a  z8n2 in te rco t ida le  des 

alentours du Laboratoire de Biologie ?laritirne de Wimereux ; o'est0à-dire 

dans une z$ne qui s 'étend depuis l e  Fort de 1 'Heurt au Sud jusqu'à l'em- 

bouchure de l a  Slack au Nord, Signalons tou te fo i s  que ce r ta ins  échanti l-  

lons ont é t é  réco l tés  au large  de Boulogne, au mois de J u i l l e t  1961. Il  

e s t  r eg re t t e r  que nous n'ayons pu compléter nos observations par des dra- 

gages qui auraient  t r è s  certainement apporté des r é s u l t a t s  f o r t  in téres-  

sants  à notre étude. 

Nos s t a t i ons  de réco l tes  ont é t é  du Nord au Sud : 

- l'embouchure de l a  Slack : s i t uée  à l a  l imi te  sud df~rnbleteuse .  

Le fac iès  vasosableux caractér is t ique de c e t t e  z8ne d ' es tua i re  nous a permis 

d l y  re lever  des espèces à exigences écologiques précises. 

- la  Pointe aux Oies (Ambleteuse) où aff leurent  l e s  grès  calcareux 

du Portlandien supérieur surmontant l e s  marnes e t  a rg i l e s  plus f r i a b l e s  du 

Portlandien moyen. Le l i t t o r a l  présente i c i  un r e l i e f  plus ou moins tabu- 

l a i r e  dans s a  par t i e  haute f a i s an t  p l a ~ e  vers  l a  mer à un fac iès  rocheux 

plus  caractér is t ique.  

- l a  Tour de Croy ( b ~ i m e r e ~ )  f a i s an t  face à l ' a c t u e l  laboratoi re  

de Wimereux ; l e  jeu des f a i l l e s  qui affectent  la  f a l a i s e  Jurassique f a i t  

réapparaftre i c i  l e s  grès  calcareux du Portlandien supérieilr. Nous retrou- 

vons uln fac iès  rocheux semblable à celui  de l a  Pointe aux Oies. Au Nord, 

s 'étend la  plage sableuse de !dimereux fortement découverte S. rnaée basse, 

que nous avons également souvent prospectée dans noJ:re recherche d ' Isopodes. 

- l e  Cap de l a  Crèche : formé essentiellement de grès Portlandien 

infér ieur ,  reposant su r  l e s  a r g i l e s  f eu i l l e t ée s  de Châti l lon (Kimméridgien 

supérieur)  plus f r i ab l e s ,  ce qui provoque leur  d is locat ion en blocs. Nous 

avons i c i  encore un fac iès  rocheux, mais l a  face  Noru du Cap,tournée vers 

Wimereux, est, à l a  différence de l ' a u t r e  face, abr i t ée  des courants venus 

du Sud. La pa r t i e  Nord s'étend en contre-bas de l a  f a l a i s e  en une surface 

t abu la i re  creusée de nombreuses flaques peu profondes exposées au s o l e i l  

1' é té  e t  présentant une faune particulière men^ r iche en c e t t e  saison. 





- la Digue Carnot (port de Boulogne) : sa face Nord est bordée 
d'une bande rocheuse très étroite, au delà de laquelle s'étend le sable. 

Cette zane sableuse:,s'élargit à l'entrée du Petit Port dans lequel le 

faciès devient vaseux,. 

- Le Fort de 1'~eurt (le Portel) : avancée gréseuse dans la nier 
constituant une station intéressante car sa face Nord fortement battue par 

les vagues réunit des conditions écologiques différentes de celles'rencon- 

trées dans les autres faciès rocheux précédemment envisagés. 

En dehors des stations que nous venons ( le citer, la proximité du 

laboratoi re nous a permis d' explorer particulièrement la partie de la falaise 

qui s'étend entre la Tour de Croy et le Cap de la Crèche, notamment les grès 

calcareux du Portlandien supérieur et le faciès argilomarnem du Portlandien 

moyen. 

n'une façon générale, nos prospections se sont donc limitées à 

4 types de faciès : faciès rocheux abrité ou battu, faciès sableux et fa- 

ciès vasosableux saumâtre de l'estuaire de la Slack . 

METHODES DE RECOLTE 

Etant donné la variété des milieux que fréquentent les isopodes, 

nous avons été amené lors des marées à utiliser les techniques de recherche 

les plus diverses. 

C'est an premier lieu &'exploration de la faune abritée sous les 

pierres qui a retenu notre attention ; nous avons ainsi systématiquement exa- 

miné les différents niveaux bionomiques depuis la zane à Pelvetia caniculata 

jusqu'à celle des Laminiria flexicaulis. Cette méthode classique nous a ap- ' 

porté des résultats satisfaisants. 

La seconde technique a consisté à fouiller soigneusement le sable 

soit en tamisant sur place mais ce procédé ne nous a guère fourni que quel- 

ques amphipodes tel Austaurius arenarius, soit en creusant des cuvettes 

dans le sable selon la technique mise au point par DELAMAIE DEEjOUTTEVILLE. 

 eau de mer qui emplit peu à peu les cuvettes contenait parfois des Eury- 

dice pulchra (Leach).  e autre part, certains échantillons de sable ont été 
mis à reposer dans des bassins remplis d'eau de mer pour une observation plus 

minutieuse en laboratoire. Certains prélèvements ont pu 8tre ainsi observés 

à la loupe binoculaire ; mais cette façon d'opérer qui nous a demandé beau- 

coup de temps ne nous a pas permis de recueillir de nouveaux isopodes psam- 

miques . 



Les différentes algues o Ghlorophycées,Rhodophyc&s et Phéophycées 

que nous avons déposées au laboratoire dans l'eau de mer, ont laissé échap- 

per, particulièrement à la belle saison, bon nombre d'échantillons. En ce 

qui concerne la faune isopodique des crampons de lamihaires, nous nous som- 

mes reportés au diplBrne de E. L€iEmUX, 

La p&che au filet à cravettes à maille fine le long des bords 

rocheux ou des plages n'a pas donné de résultats satisfaisants, si ce n'est 

la récolte de quelques échantillons de l'isopode psarnrnique Eurydice pulchra. 

Cette technique est plus fructueuse eri ce qui concerne la recherche des 

Amphipodes moins liés au substratum que les isopodes. 

La prospection de cadavres de poissons ou de crabes abandonnés 

à marée basse n'a révélé aucune espèce pouvant nous intéresser. Il en a 

été de meme des résultats de la dissection sous loupe binoculaire des épon- 

ges encroQtantes du genre Halichondria. Seuls quelques échantillons dtlso- 

podes déjà récoltés en d'autres biotopes plus caractéristiques stÿ sont ac- 

cidentellement trouvés. Nous avons 3' ailleurs relevé ces particularités dans 

les dunnées écologiques relatives aux différentes espèces. 

 étude des bois morts rejetés à marée basse et des bois perforés 

par les tarets dans les canalisations que l'on rencontre à la base de la 

Digue Carnot nous a fourni les organismes térébrants caractéristiques : 

l'amphipode Chelura terebrans et deux espèces de Limnoriidae. 

DATE DES RECOLTES 

Nos périodes de récoltes ont été étalées sur presque une année en- 

tière. Ceci nous a permis d'ebsewer certaines variations saisonnières de la 

faune isopodique. Toutefois, il était très difficile dans ce domaine d'ef- 

fectuer un travail complet et précis. Il aurait fallc à chacune de nos ma- 

rées explorer à fond tous les niveaux bionomiques sans négliger pour autant 

la prospection des différents faciès rencontrés. Si l'on considère qu'il 

aurait été d'autre part nécessaire d'effectuer ce travail dans toutes les 

sSstions choisies à chacun de nos séjours à Wimerewt, il est apparu impos- 

sible d t  effectuer de telles recherches dans le temps imparti. Seul un tra- 

vail d'équipe aurait permis de réaliser une telle tâche. Nous avons été 

ainsi conduits à apporter des données fragmentaires sur ce point. 



FIXATION ET OBSERVATION 

Les plus p e t i t s  échant i l lons  réco l tés  ont é t é  placés 24 h dans 

x puis 1 ' alcool  70°xconservés définitivement ?i 1 ' alcool  90" ceci  pour l eu r  per- 

mettre une déshydratation progressive. 

Certains gros échant i l lons  (Sphéromes - Hdotées - Lzgies) ont s i m -  

plement é t é  f ixés  dans l ' a l c o o l  à 70°, l eu r  conservation à l ' a l coo l  90" 

l e s  rendant par t r op  cassants.  

Nous n'avons u t i l i s é  qu'une seule technique de c o l o r ~ t i o n  à l ' a c i -  

de pyrogallique à 1 7; en so lu t ion  alcoolique qui t e i n t e  l a  chi t ine  en brun. 

Le montage pour 1' observation microscopique a a l o r s  été pratiqué dans l a  

glycérine après passage graduel dans ce produit .  Cette technique de colora- 

t i e n  n'ayant en r é a l i t é  pas aidé grandement l 'observat ion,  l a  plupart  de 

nos montages ont é t é  ef fectués  dans la  glycérine ou l e  -Baume du Canada 

sans c o l o r a t i h  aucune. 
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RAPPELS SOMMAImS SUR LES ISOPODES ET TANADACEES. LISTE SYSTEYaTIQUE, DES 

ESPECES RECOLTEES 

TanaYdacées et Isopodes représentent d ~ u x  ordres de Malacostracées de la 

sous-classe des Péracarides qui comprend en outre Mysidacées, Cuaaacées et 

AmpBipodes : 

PERACARIDA (Calman 1904) 

1. MYSIDACEA (Boas 1883) 
2. CUPACEA (Kroyer 1846) 
3. AMPHIPODA (Latreille 1816 ) 
4, TANAlIDACEA  a ans en 1895)- ANISOPODA (Dana 1852) - 

CHELIFERA (G.O. Sars 1g82) - TANAIOIDEA (Richardson Sey. 
Th. Cil1 1904). 

5. ISOPODA (~atreille 1817 ) - EUISOPODA (Kossmann 1880) 
Les Isopodes offrent les caractères principaux suivants : 

- absence de carapace 
- le pereion est formé de 7 segnents libres, le premier seg- 

ment pérdal ou segment maxillipédal est soudé du céphalon en un céphalotho- 

rax (sauf chez les Gnathiidae où la céphaliçatiom.,~lue  poussé^ ae'lsisdi: que 

5 segments libres). 

- le pléon comprend 6 pléonites dont le dernier fusionné au 
telson forme un pléotelson. La soudure des segments pléonaux peut etre plus 

ou moins totale. 

- les yeux sont toujours sessiles, les péréiopodes ne présen- 
tent pas d 'exopodite . Les pléopodes lame1lair.s sont adaptés à la fonc- 

tion resoiratoire. Les pléopodes 2 des mgles à quelques exceptions près sont 

différenciés en organes copulateurs. 

- d'une façon générale, le corps affecte une forme ovalaire 
et présente un aplatissement dorsoventral caractéristique. 

Les TanaTdacées que l'on a parfois rapproché des amphipodes ont 

conservé un certain nombre de caractères archayques, à savoir : 

- la permanence d ' une cavité branchiale corrélative de 1' existence 
d 'une carapace. 



- la présence d'un épipodite respiratoire au maxillipède et occa- 
sionellement d ' exopodites à certains r 5réiopodes. 

En fait, "leur carapace réduite, à la constitution de laquelle ne 

participent que les somites 1 et 2 du péreion nous indique l'existence .d'un 

processus d'individualisation qui aboutira chez les Euisopodes à la sappres- 

sion totale (chez 1' adulte ) de toute duplicat~re céphal~thoraci~ue" (21). 

LISTE SYS'iEpMTIQUE DES ESPECES RECOLBES ----- 
16 espèces ont été déterniinées : 

- Ordre des ISOPODA (Latreille 1817) 
Sous-ordre : GNATiIOIDEA --- . - Famîllg - - Gnathiidae (H.J. Jansen 1916) - - - - - -  

Paragnathia formlca Hesse 1564 

Sous-ordre : FLABELLIFERA (G . O. Sars 1882 ) 
. Familles : CiroLanidae : - - - -  - -  . - - -  

Eurydice pulch-a Leach 1815 

LigngrLi.Sa2 : - 
Limnoria limnoria lignorum Rathke 1799 

Lrfmno~ia iimnoiia quadripunc+,ata Holthul s lgLC9 

Sp&ag~c)~n&dae- : -. . - 
Sphaeroma serratum Fabriciue 2-787 

Sphaeroma monod: Bocquet Hoestlandt Lcvi 195h 

Sphaeroma rugicaiida hach 3 8.4 

Sous-ondre : VALVTFERA ( G 7 0 ,  S?ï-s 1882j ------ --- --- "- 
Familles : Idote!.dge - - - - - - -  - 

Idotea baltAca Pailas 1772 

Idotec emaws-înzta Yab~lclus 17g j  

Idotea ner-xcte Sars 1897 

Idotea g?anvlo?a FLathke 1843 

Idotea pe3ag;ca Leach 2815 

Idotea l h e a r î s  Linné 1763 

Sous-ordre : ASELLOTA ( M ~ e i l l e  18~6) --- - -- - 
. Famille : Jan5_i_dae- - - - - - -  

Jaera m ~ ~ i n a  Sûrs 1897 



Sous-ordre : ONISCOIDEA Dana 1852 ) 

. - Famillg - F Ligiidae - - - - -  
Ligia  oceanica Linné 1758 

- Ordre des TANAIDACEA (= ANISOPOTJA) 

. Famille: : Tanaxdae- - - - - - - -  - 
l a n a l s  cavolini  H. Milne Edwards 1829 

Détermination des échant i l lons  

La faune de France des Isopodes marins n ' é tan t  pas parue, nous 

avons do appuyer nos déterminations sur  p lus ieurs  ouvrages e t  publications.  

Nous indiquons, ci-dessous, l ' e s s e n t i e l  de l a  documentation qui nous a sep- 

v i  dans ce but, : 

- Faune de France Arachnides e t  Crustacés par Rémg PERRIER 

- Fauna van Nederland Isopoda en Tanaydacea par L.E. HOLTHUIS 
(1956 ) 

- Les Gnathiidae. Essai monographique. Thèse de Théodore MONOD 
(1926 

- The marine borer f a n i l g r  Lirnnoriidae par Robert James iJiENZIEb 
(1957 ) 

- Whe comparative e x t e r n d  morphology and revised taxonomy 

of the B r i t i s h  species of Idotea (J. M a r .  Ass. U. Iiingd., 1955) 

- Faune des Isopodes t e r r e s t r e s  par VANDEL (pour l e s  Liglidae) 

ma autre pa r t ,  l a  reconnaissance des espèces de Sphaeromidae a é t é  

réa l i sée  par Monsieur l'Abbé HOESTLANDT que nous remercions vivement i c i  

pour l ' a i d e  précieuse q u ' i l  nous a apportée. 

MONOGEAPHIE SUCCLNT3 DES LSPECES XECOLTEES 

Gnathiidae 

Paragnathia formica Hesse 1661 (vo i r  planche 1) - - - - - - - - - - - - - - - -  
Synonymie : Oniscus marinus Slabber 1769-1778 ; Anceus marinus 

Van Beneden 1861 ; Anceus formica Hesse 1864 ; Anceus br ivatensis  Hesse 1864 ; 

Anceus halidayi Bate e t  Westwood 1866 ; Praniza halidayi Delage 1881 ; Anceus 

dan i e l i i  Hesse 1884 ; Gnathia ha l i da i i  Stebbing 1893 ; Gnathia formica Norman 

1905 ; Gnathia b r i v a t e n s i s E r l m  1909. 



P L A N C H E  1 

PARAGNATHIA FQFUYICA HESSE (1864) 

1- mâle (vue dorsale)  I a 
I b  
1 c 

2- femelle (vue dorsa le )  2 a 
2 b 
2 c 

3- larve  pranize (vue dorsale)  
3 a 
3 'u 
3 c 

antenne 
ant ênnule 
pl6opode 



Espèce à dimorphisme sexuel très prononcé, présentant un parasi- 

tisme protélien caractéristique. 

Le thorax comporte 5 péréionites libres, les 2 pérkfonites anté- 
rieurs étant soudés à la tete. Le 8e somite péréital spparait en vue dorsale 

comme logé entre les lobes postérieurs du 7e segment, chez le mgle, et ne 

doit pas etre confondu avec les pléonites qui lui font suite. Le péréion 

est porteur de 5 paires de pattes thoraciques formées de 5 articles puis- 

sane chez le mgle, plus greles chez la femelle et la larve prani ze.  ab- 
domen, très rétréci par rapport au thorax, porte des pléopodes biramés se 

terminant par de longues soies chez la pranize. 

Les diffkences morphologiques entre m&le, femelle et pranize 

portent essentiellement sur le céphalon et le péréion. 

Le céphalon = - subquad.ragulaire chez le mâle, et de taille 
démesurée par rapport au corps. Il présente un grand développement des man- 

dibules transformées en forceps puissants, Le m"ae des Gnathia est de tous 

les crustacés celui dont le céphalon est proportionnellement le plus volu- 

mineux, mis à part le cas particulier des cirripèdes pédcnculés chez les- 

quels le pédoncule est considéré comme morphologiquement céphalique. 

- nettement moins développé chez la femelle et 
la pranize.  a autre part, chez la pranize, la surface d'articulation entre 
la tete et le péréion est faiblement étendue ; le céphalon porte deux yeux 

énormes et un appareil buccal suceur. 

Le péréion = - femelle et pranize montrent un développement a ~ m -  

sidérable du 4e somite péréial. Les 3 derniers segments thoraciques de la 

pranize sont souvent difficiles à. distinguer. 

Les antennules ont un pédcncule de 3 articles ; le flagelle compte 
5 articles chez le mâle, 4 chez la femelle et la pranize. 

Paragnathia formica recherche les vases dures. On le rencontre 

dans les estuaires et les vases saumâtres des c8tes de Grande-Bretkgne, 

d ' Irlande, de la France septentrionale, occidentale et méridionale, jusqu ' au 
Maroc (Rabat). On le signale dans l'estuaire de la Tamar, la rivière de 

Plymouth, où il est encore prélevé couramment dans l'estomac des jeunes ha- 

rengs. 

Sur le littoral de la région de Wimcreux, les Paragnathia se 10- 

calisent aux berges de la Slack sur une faible partie de son cours au voi- 

sinage de 1' estuaire. Ces animaux creusent des galeries dans la partie méo 

diane de la berge sur une bande haute de 20 à 30 cm et vivent souvent en 

compagnie de Corophiun volutator Pallas. Autrefois, commune dans cette sta- 
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1 u 
-- 

base de l'antenne (x 57) 
antennule a) vue entière (x 57) 

b) extrémité (x 213) 
mandibule a) vue entière (x 57) 

b)  extrémité (X 213) 
maxillule 
maxille 
maxillipède 
a) péréiopode 7 
b) péréiopode 1 
pl6 opode 
plébtelson (face ventrale ) 



t i en ,  c e t t e  espèce se  montre de plus en plus ra re .  Quelques échant i l lons  ont 

é t é  réco l tés  en f i n  ju in  e t  septembre 1961. Nous n'avons pu nous l e s  procurer 

nous-memes malgré l e s  recherches fréquentes que nous y avons effectuées à 

chaque stage.Nous avons donc portg notre  étude sur  des échanti l lons re levés  

antérieurement. Cette d i spar i t ion  de Paragnathia furmica e s t  probablement 

en re la t ion  avec l e  détournement du cours de l a  Slack.  a autre par t ,  l e s  

quelques explorations que nous avons effectuées dans 1 ' es tua i re  da  Wimereux 

sont r e s t é s  sans r é s u l t a t .  

XONOD (20) a observé quelques modifications au cours d'une année 

dans l e s  colonies à t e r r e .  S i  l e  nombre des mhales r e s t e  relativement constant, 

l e  nombre des  larves  e t  des femelles var ie  en proportion inverse.  A l a  f i n  de 

l ' h iver ,  l e s  pranizes abondent mais il n t  y a pas de femelles a l o r s  qu' en é t é  

ces dernières pul lulent .  I l  estime que l a  phase paras i t a i re  (stades pullus,  

puis pranize) de f i xa t i on  sur  l e s  poissons dure en moyenne 6 mois (automne 

e t  hiver) .  Ensuite se produit l a  mue qui explique l a  d i spa r i t i on  des l a rves  

e t  l'abondance des femelles à l a  be l l e  saison. Ces dernières meurent rapdde- 

ment après l a  ponte d t  où leur  ra ré fac t ion  après l ' é t é ,  

Cirolanidae 

Eurydice - - - - - -  prlchra-Leach-1812 - -  (voir  plariche 2 )  

Synonymie : Slabberina agata Van Beneden 1861 ; Slabberina a g i l i s  

Sars 1866 ; Slabberina g r a c i l i s  Bo?rallius 1886 ; Eurydice achata Dahl 1916. 

Les cinq segments antér ieurs  du pléon d i s t i n c t s  s e  poursuivent 

par l e  t e l son  arrondi, muni à son extrémité de 4 épines cachées par l e s  so ies  

plumeuses qui  ornent l e s  rames des uropodes.aplat ies en pa l e t t e s  formant na- 

geoire avec l e  te lson.  

Antennules e t  antennes sont coudées à l eu r  base, e t  ces dernières  

t r è s  développées a t te ignent  en gros l e s  2/3 de l a  longueur du corps. La t e t e  

porte encore des yeux volumineux. 

Les mandibules sont pourvues d'un palpe à 3 a r t i c l e s  e t  possèdent 

une l s c i n i a  rnoZjil5.s t rès  large  e t  s a i l l a n t e .  Le palpe des max5llipèdes s e  re- 

courbe pour couvrir 1 ' épipode . 
Les péréiopodes se  composent de 6 a r t i c l e s ,  l e s  pa t t e s  postérieures 

é tan t  pourvues de f o r t e s  épines disposées sur l a  marge antér ieure  des ischio ,  

méro, carpo e t  protopodites. Les pléopodes biramés sont garnis  de longues 

soies  sur l e u r  bord externe,  



Des chromatophores no i r s  se  répar t i s sen t  symétriquement sur  l a  

face dorsale  du corps l u i  donnant une co1orati;n ca rac té r i s t ique .  Les jeunes 

spécimens présentent souvent dorsalement une colorat ion rouge2tre au niveau 

de l'abdomen a t t r ibuab le  à l a  t e i n t e  des organes in te rnes  vus par transparence, 

La femelle peut a t t e fndre  7 mm ; l e  mâle mesure en moyenne 4 mm. 

C ' e s t  une espèce pcam-nique p m  excellence que l ' o n  peut récol-Ler 

en creusant des cuvettes dans l e  sable  9 on observe ahs i  pa r fo i s  des Eury- 

d ice  nageant rapidement dans l ' e au  de mer qui emplit peu à peu ces cuvettes. 

Nous avons également trouvé des échant i l lons  dans l e s  f laques coutrll:ilt l e  

sable sur tout  à inarée montante, La peche au f i l e t  l e  long des plages sableuses 

nous a de m%me procuré quelques spécfmens. 

Cette espèce s ' e s t  révélée présente à l a  Digue Carnot dans l a  gra.ld.e 

courbe e t  vers l ' ext rémité  de l a  digue, nous l 'avons encore r e c u e i l l l e  en abon-. 

dance sur l a  plage de Wimereux ( a in s i  qu'au cours de marées au G r i s  Nez). Le 

f a i t  qu ' e l l e  a i t  é t é  récol tée  en juin, j u i l l e t ,  octobre, f év r i e r  e t  mars senbls 

indiquer qu ' e l l e  e s t  peu s u j e t t e  aux varLations saisonnières.  

GIARD l a  s i gna l a i t  t rès  coinmune à Iiimererur. sur  l e s  plages de sa3le: 

sur tout  au moment où l e  f l o t  remonte, a i n s i  d ' a i l l e u r s  qire BOLNVTIER qui rapgo-r.".~ 

que 'bet te espèce vorace recouvre par m i l l i e r s  l e s  débr l s  organiques sur i a  g-5- 

ve"et précise  en outre nage à l a  surface, -&ès l o i n  des c8tes1'. 

A Plymouth, c e t t e  espèce, également fréquente dans l e  sable, nage 

souvent libremen-E quand l a  marée monte. 

Limnoriidae Harger -- 1880 

Rappelons b r iè~ement  que l e s  Limnoriidae son'~ des f l abe l l l f&res  

dcnt l e  pléon e s t  compose de 5 somites d i s t i n c t s  e t  s e  pouvl;zi$ 3ar il.n pl60 A 

t e l son  a r r m d l  à son extrémiB4, Les 7 paTz+es de pérélolsodes sompor4~cnt 6 ar>- 

t i c l e s  ; l e s  pléopodes ont 1eu . r~  eiio e t  endopodi'ce fortement a p l a t i s  e-c par.- 

t a n t  de longues soi-es plumeuses. En avant de l a  L$te, s ' i n s è r e n t  antennes e t  

antennules courtes e t  trapues sensiblement de mbe  t a i l l e .  Ces p e t i t s  Isopode5, 

de 3 mm de 1ongkieu-e environ, creusent. dl!-nnombrables galeriescdans l e s  bols .  

Ces gaLerles ont ure  sect ion de 1 à 2 mg e t  sont disposées !ong:tudinalem~~t, 

dans l e  sens des f i b r e s .  Les vieux bois  at taqués pa? l e s  limnorien prement ir:rr> 

a l l u r e  spongieuse ca rac té r i s t ique  e t  s e  dé té r io ren t  rapidement. Les déggts a j n -  

s i  occasionnés peuvent ê t r e  considérables ; GREATI-IOUS;1: (.cg52 ) s&--liale s;ie l e s  

dég&ts causés annuellement par l e s  organismes marins téréSrant,n, a,lx bo2s des j r - .  

t é e s  e t  ouvrages caf , iers  des Etats-Unj-s, dont il fau t  a t t r Y ~ u e r  vne bonne 22- 

à l ' a c t i o n  des  Limnoria, sont évalués à plus  de 50 mil1 ion? dec doi! a r s  (19). 
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LIMNORIA (L. ) LIGNORUM RA'I'HKE lm 



Les animaux sont le plus souvent situés à l'extrémité aveugle des 

galeries et on les rencontre en moins grand nombre à la surfaoe des bois que 

dans leur épaisseur, BOURDILLON a montré l'influence prépondérante de la dure- 

té du bois sur les autres facteurs physiques et chimiques dans la f3xa-bion des 

Limnoria (3). En ce qui concerne leur nutrition, RAY et JüLIAN en 1952 sont 

parvenus à la conclusion qu'ils étaient capables d'utiliser la cellulose, 

mais la possibilité que la cellulase soit élaborée par des bactéries n'est 

pas exclue.  autre part, en uehors des matières organiques absorbées, ZOBELL 

(1946) suaérait que les sources d'azote de l'animal proviendraient de bacté- 

ries présentes dans les galeries et dans l'intestin de l'animal (19). 

riobert James bENZIES a révisé récemment (1957) la systématique des 
Limnoriidae et en particulier fait une mise au point sur le genre Limnoria 

qu'il divkse maintenant en plusieurs sous-genres appelés également Limnoria. 

Nous utiliserons ici cette nouvelle nomenclature du grand spécialiste améri- 

cain en faisant remarquer toutefois qu'elle n'est admise qu'avec réserve par 

des auteurs connus, Melle Dixy RAY dont les travaux à ce sujet n'ont cepen- 

dant pas encore été publiés. 

Le genàe Limnoria se caractérise par les uropodes dont les deux 

branches sont dissemblables ; ltexopodite est court, en forme de crochet, 

l'endopoâite est long et pointu à son extrémité apicale. 

Le sous-genre Limnoria se distingue du second sous-genre Phycolim- 

noria par le fait que la pars incisiva de la mandibule droite a son extrémité 

en forme de lime sur sa face supérieure tandis que la pars incisiva de la man- 

dibule gauche présente une série d'écailles chitineuses dont la disposition 

simule une r8pe. 

Nous avons déterminé 2 espèces qui, outre les caractères de la fa- 

mille précédemment envisagés, offrent les particularités suivantes : 

- 1 ' épipode du maxillipède , triangulaire+, nt atteint pas 1 ' articula- 
tion entre le palpe et l'endite. 

- le palpe mandibulaire est à 3 articles. 

1- Limnoria (Limnoria) lignorwn Rathke 1799 (vo i r  planches 3 et 4) 

Synonymie : Cymothoa lignorm Rathke 1799 ; Limnoria terebrans 

Leach 1813 ; Limnoria lignorwn White 1.857 J Limnoria tenebrans Richardson 1905. 

Le flagelle de l'antenne est à 4 articles, La surface dorsale du 

pléotelson porte sur sa ligne médiane une arete pointue en forme de (pour 

distinguer l'ormementation du telson, il est nécessaire d'en dégager la sur- , 

face oouverte de particules agglu.tinées qui nuisent à l'observation). 
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LIMNORIA (L.) LIGNORUM e t  LIMNORIA (L , )  QUADRIPUNCTATA 

Pars i n c i s i v a  de l a  mandibule d r o i t e  à aspect  de lime 
Pars  i n c i s i v a  de l n  manditiule gauche à aspect  de râpe 
Uropode 
Li.moria (L. ) lignorum ïiathke a )  antenne 

b )  p léote lson  (vue d o r s a l e )  
Limnoria (L.) quadripunctata  a )  antenne 

b )  pléotelson (vue d o r s a l e )  



v n 
Cette espèce a été trouvée seule surdbois mort échoué à la Tour de 

Croy en fin juin 1961, mais nous l'avons rencontrée plus sxvent en compagnie 

de Limnoria (L.) quadripunctata : à la Tour de Croy en octobre 1%1, à la 

Digue Carnot en décembre et mars 1962. 

2- Limnoria (Limnoria) quadripunctata Holthuis (voir planche il) 

Synonynie : Limnoria quadripunctata Holthuis 1949 - Menzies et 
Mohr 1952 - Limnoria lignorum Rathke-Kofoid et Miller 1927 - Mac Ginitie 1925- 
SchmiQt 1931. 

Le flagelle de l'ahtenne se compose de 5 articles. Le pléotelson 
porte dorsalement 4 tubercules dont la paire postérieure se prolonge par une 

arete plus ou moins prononcée (particulièrement nette chez les femelles). Le 

5e segment abdominal présente une carène dorsale médiane en forme de X. 

Cette espèce semble plus répandue que la précédente. Nous l'abons 

récoltée seule trois fois à la Digue Carnot en février et abril. Elle s'est, 

d'autre part, présentée en compagnie de Limnoria (~imnoria) lignorum comme 

il a été indiqué plus haut. 

Ces espèces sont les deux seuls Limnoriidae présents à Plymouth 

où 1 ' on signale que Limnoria (~imnoria ) quadripunc tata est apparemment plus 

abendante que Limnoria (~imnoria) lignorum ; par ailleurs on peut les trou- 

ver également melées sur un mhe bois. Ces observations rejoignent donc les 

natres. 

Nes récoltes ont montré que les Limnoria sont présents en abondance 

toute 1' année, contrairement à 1 '~mphipode Chelur8a terebrans que nous n 'avons 

trouvé qu'en été d'billeurs en cornpagnie de Limnoria (Limnoria) lignonun 

(TOW de Croy, le 28-6-61). 

Sphaeromidae 

Ce sont des flabellifères dent l'abdomen présente plusieurs seg- 

ments fusionnés. Les limites des trois premiers pléonites sont nettement vi- 

sibles Rien que ceux-ci soient confondus sur la ligne médiane. Les somites 

suivants forment avec le telson un pléotelsaa volumineux, trapézoldal, sur 

les catés duquel s'insèrent les uropodes à rames très élargies. Antennules 

et antennes sont bien développées. Les mandibules puissantesportent un palpe. 

Le palpe maxillipèdal s ' incurve vers 1' extérieur. 
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SPHAEROM SERRCTUM F A B R I C I U S  1787 (Pièce buccal~s ) 

Planche 6 

m xp. 



Les Sphaeromidées sont des formes volvationnelles typiques e t  of- 

f r e n t  conséquemment un ce r t a in  nombre d ' adaptations morphologiques : 

- l a  convexité du corps s 'accentue de t e l l e  façon que l e s  pleuré- 

pimères tombent plus ou moins vertlcalement 

- le  t e l son  e t  l e s  uropodes s ' é t a l en t  pour fermer l a  p a r t i e  posté- 

r i eu re  du corps 

- l a  t '&te e s t  profondénient modifiée : l a  face antér ieure  du cépha- 

Lon s e  transforme en un écusson qui l o r s  de l a  volvation s 'appl i -  

que étroitement contre l ' ext rémité  du telson e t  des uropodes ; 

d'  au t re  par t ,  l e s  antennes peuvent s e  r ep l i e r  au moment de l ' en -  

roulement. 

Trois espèces ont  é t é  reconnues : 

1- Sphaeroma serratum Fabricius (1787) vo i r  planches 5, 6, 7 

S-zony-ig : Oniscus se r ra tus  Fabricius 1787 - Cymothoa s e r r a t a  -"- 
Fabricius 1793 - Sphaeroma c h e r e a  Bosc. 1801. 

Le bord externe de l 'exopodite dcs p&kes caudales e s t  dentelé.  

Les longues so ies  qui ornent l e s  carpo e t  méropodites des 3 paires  de péréio-  

podes antérfeurs sont fortement e t  régulièrement barbel&ssur toute  l e u r  lon- 

gueur ; d 'autre  p a r t  l e s  so i e s  portées par l e  bord r o s t r a l  du propd&e du 

Péréiopode 1 au niveau de l a  grosse épine ros t rdd is ta le  sont au nombre de 15 à 

20. Ces deux caractères  précédents permettent de dist inguer à coup sQr c e t t e  

espèce de Sphaeroma monodi . 
Les échant i l lons  r e c u e i l l i s  var ient  en t a i l l e  de quelques mm à 

10 mm. On l e s  rencontre à toutes  l e s  époques de l'année dans l e s  endroi ts  

abr i t és ,  sous l e s  p ie r res  au sommet de l a  zone à Fucus platycarpus, l e  long 

du l i t t o r a l  entre  l a  Tour de Croy e t  l e  Cap de l a  Crèche, également dans l e s  

crevasses des a r g i l e s  du Portlandien moyen qui aff leurent  en t r e  ces deux s ta -  

t ions ,  On l e s  trouve à tou tes  l e s  époques de l 'année, vivant en groupes, sou- 

vent associés aux Gammarus marinus vivant comme eux en nids sous l e s  p ie r res .  

Nous avons relevé quelques exemplaires en compagnie de Sphaeroma monodi dans 

de grandes ga l e r i e s  percées dans un bois  mort à Limnoria lignorurn échoué sur  

l a  plage de Wimereux. Ce f a i t  n 'es t  pas accidente l  car MENZIES signale que 

l e s  bois  at taqués par l e s  Limnories peuvent g t r e  occupés par des hôtes se- 

condaires dont l e s  sphéromes en pa r t i cu l i e r .  Certains échanti l lons ont éga- 

lement é t é  trouvés sur  Halichondria panicea du For t  de 1 ' ~ e u r t  en mars 1962. 
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SPHAEKOPLA SEKRAYJbI FABRICIUS t.t SPHAEROlW MONOD1 B. - H, - L. 

1 - Sphaeroma rnonodi (Eocquet-Boestlandt-Lévi) 
a- vue de profil (plzo-telson) a mâle adulte 
b- vue de profil fpléotelson) : femelle 
c- extrgmit6 distale du premier péréiopoue (x 98) 

2 - Sphaeroma serratum (Fabricius ) 
a- vue de profil 
b- extrémité distale du ler péi6: -- - r '5 (x 9 3 



Les recherches sur le polychr~me~tisme de Sphaeroma serratwn, maté- 

riel de choix pour l'étude génétique des populations, ont montré qu'il existait 

5 types structuraux fondamentaux en Bretagne : les mutans aK~icans, discretum, 

lunulatum, ornatum et signatum (7). Trois seulement de ces mutants se retrou- 
vent dans le Boulonnais : les albfcans, les discretwn et les lmulatum, où 

les variétés colorées rubrwn et aurantium des types précédents n'apparaissent 

pas, à la différence de ce qui se produit en Bretagne. HOESTLANDT a observé 

d'une façon plus générale que le nombre des mutants diminue quand on remonte 

vers le Nord (il n'en reste que 2 au Pays de Galle et dans le N-W de lllrlande) 

(14 ) mais les limites septentrionales d ' extension des mutants semblent sous 
la dépendance des courants chauds du Gulf' Stream car les races existent en 

Irlande ne se retrouvent pas aux memes latitudes dans des pays comme la Hol- 

lande et le Danemark. 

2- Sphaeroma monodi Bocquet-Hoestlandt-Lévi 1954 (6,$ (voir planche 7 ) 
La marge externe de llexopodite des pattes caudales est dentelée 

comme chez Sphaeroma serratum. Plusieurs caractères permettent cependant de 

distinguer facilement ces deux espèces. Chez Sphaeroma monodi : 

- la surface dorsale du pléotelson s 'infléchit de façon que, de 
profil, elle présente une allure sigmorde particulièrement apparente chez 

les m̂ ales adultes, Ce caractère se retrouve:chez Sphaeroma rugicauda mais ce 

dernier a l'exopodite des uropodes avec un bord externe lisse non dentelé. 

- les longues soies ornant les carpo et méropodites des péréiopodes 
1, II et III sont glabres dans leur moitié basale, très faiblement plumeuse 

dans leur partie distale. 

- le bord rostral 6u &.pppodite de la première patte thoracique ne 
porte que 6 à 7 soies au maximum. 

Les plus gros échantillons récoltés atteignent 10 mm de longueur. 

Cette espèce a été trouvée seule en juin 1961 à la Crèche (face 

Nord) sous les pierres, au niveau des fucus supérieurs, et à Ambleteuse sous 

les g~lets situés à la base des blocs rocheux bordant la falaise de la Pointe 

aux Oies. Nous l'avons assez souvent récoltée en compagnie de Sphaeroma ser- 

rat- au sein d'une meme population bien que ce fait se produise assez rare- 

ment d'après les observations de BOCQUET, HOESTLANDT et LEVI qui relatent à 
1 )  propos de ces deux espèces que très e~ceptionnellement on les rencontre asso- 

ciés en popüiations mixtes" (6). 
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! t Remarquons t eu t e fo i s  qu'à chacune de ces réco l tes  mixtes", nous 

avons observé une inégale r épa r t i t i on  des deux espèces, ce qui  semble indiquer 

l a  migration probable de quelques individus d 'une population déterminée vers  

une population spécifiquement di f férente .  Voici l e s  relevés é t a b l i s  : 

! Sta t ion  ! Date de réco l te  ! Sph, serratgan ! Sph. monodi ! 
!-,,-,"-~,,,-,-,,,,-!---.---"-"".Lc.c.1~1!---------------!-"-"---------! 
! Cap de l a  Crèche ! ! ! ! 
! sous p ie r re  zane ! 29-6-61. ! 1 ! 9 ! 
! à Fucus ! ! ! 
!--UI-~<I--l-"--"-i-!"---......"Iw----$---------~"-"--!-...-~-----"---1 
! Plage de Wimerewc ! ! 25-11-61 1 

! 4 ! 
! bois mort échoué ! ! ! ! 
!---CU~I-UI-C----~!---.rIIic."<I"---!---------------~-"~----------! 

! Tour de Croy ! ! ! t 

! sous p ie r re  + Gam-! ! ! t 25-11-61 7 2 ! m a r u s  marinus (26-! ! ! ! 
! ne à Fucus) ! 1 ! ! 
!-------------- -----f------- "-"..--......-..! ------------".-!e-,---c.e-----! 
! Pointe aux Oies ! ! ! 
! sous p ie r re  (zZSne ! 4-4-62 ! 6 ! 2 ! 
! des Fucus sup.) ! ! ! 1 

! ! ! ! 

Sphaeroma monodi e s t  signalé à Plymouth dans l e s  es tua i res ,  abondant 

sous l e s  coquil les vides e t  l e s  nids de cardiun, en pa r t i cu l i e r  l e  long de l a  

plage d ' es tua i re  de l a  Tamar. Cette espèce, au t re fo i s  confondue avec serratum, 

a été iden t i f i ée  sur nos &te s  a t lant iques  jusqu'à Arcachon, sur l e s  ca tes  

belges, espagnoles, de Grande-Bretagne e t  d t l r l ande .  A Roscoff, e l l e  v i t  dans 

l e  sable sms s ' a b r i t e r  soins l e s  p ie r res  comme serratum. "A Ambleteuse, où l e s  

Sphae~oma serratuin sont  l oca l i s é s  dans l e s  f i s su re s  des gros blocs schisteux 

l e s  monodi de rassemblent sous l e s  ga l e t s  s i t ué s  au pied meme de ces blocsff (6) .  

3- SpIlaeroma rwicauda  Leach 1814 (voir  planche 8)  
~~~~i~ : Exosphaeroma rugicauda T a t t e r s a l l  1916 ; Europosphaera 

rugicauda Verhoeff 1943. 

Caractérisé par l 'exopodite des  uropodes dont l a  marge externe est  

l i s s e ,  non dentelée ; l a  surface dorsale du p l io te l son  s ' i n f l é c h i t  comme chez 

Sphaeroma monodi e t  présante de p ro f i l  une a l l u r e  sigmorde, Les soies  qui  or- 

nent l e s  carpo e t  méropodites des 3 paires  de péréiopodes antér ieurs  ont l e  meme 

aspect que chez monodi, glabres dans leur moitié basale, e l l e s  deviennent l é -  

gèrement plumeuses dans l eu r  pa r t i e  d i s t a l e .  Le bord r o s t r a l  du propmute  du , 

premier péréiopode por te  au maximum 2 so ies  au niveau de l a  grosse épine ros- '  

t r od i s t a l e ,  Les spécimen r éco l t é s  var ient  en longueur de quelques mm à 7 mm. 



P L A N C H E  IX 

IDOTZA BALTICA TRICUSPIDATA DAIiL 



c ' e s t  une espèce d 'es tuai re  typique. Préserrte sur tou tes  l e s  ce tes  

de Grande-Bretagne, en pa r t i cu l i e r  à Plymouth dans l ' e s t ua i r e  de l a  Tmar ,  

sous l e s  p ierres .  Dans l e  Boulonnais, nous l a  trouvons dans l e  milieu saumâtre 

de l a  Slack, dans l a  vase molle de 1s 3l ikke ; sans ê t r e  rare ,  c e t t e  esp.èce 

n ' e s t  pas t r è s  abondante e t  surtout  bien moins. fréquente que l e s  deux précé- 

dentes, en ra ison de s e s  exigences tjcologiques précises. 
\ 

Idotdidae 

Les Idot6idae ont l emuropodes  r ep l i é s  ventralement en v a l e t s  cou- 

vrant  en t o t a l i t é  l e s  pa t tes  abdominales e t  appartiennent par ce caractère au 

sous-ordre des Vdv i f è r e s .  Seuls l e s  deux pléonites antér ieurs  sont d i s t i n c t s  

dorsalement, l e  3e pléonite n ' e s t  d i f fé renc ié  que latéralement e t  s e  confond 

dans s a  pa r t i e  médiane avec l e  pléotelson qui  l u i  f a i t  sui te .  Les antennules, 

courtes, portent à l eu r  extrémité des aesthétases,  organes sensor ie ls  cylin- 

driques dont l e  raie e s t  mal connu (probablement sensibles aux var ia t ions  

chimiques du mil ieu) .  Les antennes, bien développées ont  un pédoncule formé 

de 5 a r t i c l s s  , l e  f l a g e l l e  porte un nombre d ' a r t i c l e s  d i f fé ren t  avec l e s  es- 

pèces mais nous avons constaté que ce nombre v a r i a i t  souvent au s e in  d'une 

m8me espèce e t  nous n'avons pu l e  r e t e n i r  comme caractère de détermination. 

Les mandibules sont dépourvues de palpe. Les maxillules sont formées de 2 

endi tes  dont l ' ext rémité  e s t  garnie de dents fortement ch i t in i sées .  Les maxil- 

l e s  portent  également 2 endites dont l ' i n t e r n e  e s t  lui-m&me Bilobé ; ces 3 
lobes sont gariiis de longues soies  sur l eu r  bord in terne.  L e s d i i p ~ d o o  

ont un palpe à 4 a r t i c l e s  c t  l 'extrémité d i s t a l e  de l'épipode a t t e i n t  l a  base 

de l ' a r t i c u l a t i o n  des 2e e t  3e a r t i c l e s  du palpe. 

Les pa-[;tes thoraciques comportent 6 a r t i c l e s  e t  l a  2e pa i re  chez l e  

mele adulte e s t  ornée de p e t i t e s  soies  ; ce c,wactère chez cer ta ines  espèces 

peut s 'étendre à tous l e s  péréiopodes sauf l a  première paire. ~ ' a p p e n d i x  mas- 

cul ina  du m%le, corredpondant à l 'endopodite du second pléopode, a t t e i n t  sou- 

vent l 'extrémité de c e t t e  meme pat te .  

6 espèces ont é t é  déterminées. 

1- Idotea ba i t i c a  Pa l las  1772 (voir  planches 9 e t  10) 

Syno~~yn~ig : Oniscus bs l th icus  Pa l las  1772 : Stenosoma i r r o r a t a  Say - 
1818 ; Idotea t r i cusp ida ta  Desmarest 1813 ; Idothea i r r o r a t a  H. Milne-Edwards 

1840 ; Idothea s l abbe r i i  Ritzema Bos 1874. 

s-espèce : Idotea b a l t i c a  t r i c u . i d a t a  - Dahl - 



P L A N C E E  ;: 

IDOTEA BALTICA (Pièczs buccales et dimorphisme @exuel> 



Corps oblongue habituellement 3 f o i s  plus long que large  ; l a  t e t e  

e s t  un peu plus d'une f o i s  1/2 plus large  que longue, l e s  bords antér ieurs  

e t  postér ieurs  sont légèrement concaves, 

Les antennules s 'étendent jusqu'au 3e segment du pédoncule anten- 

naire.  LRs antennes é t r o i t e s  dont l e  f l a g e l l e  e s t  peine plus long que l e  

pédoncule, mesurent environ 1 / 4 ~  de l a  longueur du corps. 

Les p l a ~ u e s  c o x ~ l e s ,  larges,  s 'étendent du 2e au 7e segment thora- 

cique. 

Les péréiopodes sont robustes ; l a  2e pa i re  chez l e  mele adulte 

porte des brosses de p e t i t s  po i l s  su r  l e s  ischio,  méro, carpo e t  propclZ*ss. + 

Le t e l son  a ses bords la téraux plus ou moins r ec t i l i gnes  e t  son ex- 

trémité postérieure se prolonge en une apophyse médiane s a i l l a n t e ,  flanquée 

de 2 p e t i t s  processus lnt6raw.. Ces t r o i s  pointes: l u i  donnent un aspect tri- 

denté ca rac té r i s t ique .  

~ ' append ix  masculins du m8le a t t e i n t  juste 1 'extrémité de 1 'endo- 

podite du second pléopode e t  peut meme l e  dépasser légèrement chez l e s  grands 

échanti l lons.  

Idotea ba l t i c a  e s t  d ivisée  aujourd'hui en 2 sous-espèces : Idotea 

ba l t i ca  t r i eusp ida ta  Dahl, seule  relevée à Wimereux qui fréquente tout  l e  l i k -  

t o r a l  de l a  mer du Nord e t  l e s  &tes f rançaises  jusqu'à le f ron t iè re  espagno- 

l e ,  eV Idotea b a l t i c a  bas te r i  Audouin présente uniquement sur l e s  c8tes médi- 

terranéennes de France, d ' I t a l i e  e t  d ' ~ f r i q u e  du Nord. Cette dernière sous- 

espèce d i f f è r e  de l a  précédente par l a  t a i l l e  des individus qui  sont plus pe- 

t i t s  e t  l a  pointe médio-dorsale du te l son  ne ddpassant que faiblement l e s  an- 

gles la téraux postérieurs (26 ). 

Les individus réco l tés  ont une longueur qui  var ie  de 8 mm & jX6 mm. 

On l e s  trouve en abîndance sur  l e s  Algues l ' é t é ,  notamment dans l e s  flaques 

s i tuées  su r  l a  face Nord du Cap de l a  Cpèche en contre-bas de l a  fa la i se .  

Cette espèce e s t  r a r e  l ' h i ve r  e t  nous n'avons relevé m a s  quelques échan- 

t i l l o n s  s u r  Plocamium coccineuin e t  Ahnfelt ia p l i ca ta  (2loridée gigar t inée)  

à l a  Tour de Croy, beaucoup plus haut, dans l a  z8ne à Laminaria f l ex icau l i s .  

Les plus gros exemplaires ont é t é  trouvés dur des Algues fLottantes au l a rge  

de Boulogne en j u i l l e t  1961, en compagnie d'1dotea emarginata e t  Idotea ne- 

glecta.   association de ces 3 espèces su r  l e s  Algues f l o t t a n t e s  semble fré-  

quente car IJAYLOR l 'observe l e  long des ce tes  de Grande-Bretagne e t  DAHL l a  

signale également au large des ce tes  occidentales de Suède (23). 



Pol 



Idotea ba l t i c a  e s t  relevée tou te  l 'année & Plgmouth où e l l e  se ré-  

fugie en eau peu profonde parmi l e s  algues f ixées ou f lo t t an tes .  GIAHn s ignale  

qu' on peut l a  r e c u e i l l i r  par dragage à 'dimereux jusqu'à 15 m de profondeur. 

Le polyohromatisme, fréquent ches l e s  Idotéidées, a t t e i n t  son maxi- 

mum chez Idotea b a l t i c a  qui présente tou te  une gaiime de color is .  Certains &chan- 

t i l l o n s  sont  uniformément bruns ou v e r t s  mais l a  plupart  présentent une juxta- 

posit ion de zones c l a i r e s  e t  sombres disposées en bandes t ransversales  ou lon- 

gi tudinales ,  Chez d 'autres  spécimens, de pe t i t e s  taches, aux contours plus ou 

moins nets ,  se répar t i s sen t  sur toute  l a  surfacc du corps ou se  concentrent uni* 

quement su r  l 'axe médiodorssl ou de par t  e t  d 'autre  de c e t t e  l igne.  Quels que 

soient  l e s  motifs représentds, ceux-ci se  répar t i s sen t  toujours symétriquement 

sur  l a  face dorsale. (voir  pho-tog?aphies) 

2- Idotea emarainata Fabricius 1793 (voir  planche 1 2 )  

Synonymie : Cymothea emarginata Fabr i c iu s  1793 - - - - -  
Le corps e s t  oblongue, à peine 3 f o i s  plus long que large .  

La t e t e  dont l a  largeur  peut a t t e indre  plus de 2 f o i s  l a  longueur 

porte des antennes ayant un f l a g e l l t  plus long que l e  pédoncule. 

Les plaques coxales sont bien développées. 

Le pléotelson, t r è s  étendu,a son extrémité postérieure concave, li- 

mitée latéralement par delm prolongements plus ou moins arrondis. 

Nous n'avons resconkré aucun exemplaire dans l a  zane in te rco t ida le  

proprement d i t e .  Les seuls  échanti l lons réco l tés  proviennent d ' ~ l g u e s  f lo t tan-  

t e s  r ecue i l l i e s  au large du port  de Boulogne en j u i l l e t  1961. Leur t a i l l e  var ie  

en longueur de 10 à 20 mm. Certains specimens ont l e  corps brun avec quelques 

taches blanches r épa r t i e s  dorsalement, d ' autres  sont d ' une couleur brun scmbre 

e t  portent deux bandes blanches longitudinales &i t - i<es  latéralement de par t  e t  

d 'autre  de l a  l igne médiodorsale. 

La faune de Plymouth signale ce t t e  espèce dans l a  crique sableuse de 

l a  Baie de Bovisand s i  abondante dans l e s  flaques que ces dernières  peuvent 

paraf t re  brunes. On l a  trouve également assez fréquemment su r  des Algues échouées 

notamment sur  l a  plage de Portwrickle. Selon NAYLOR, il s ' a g i t  d'une espèce 

essentiellement sub l i t t o r a l e  occasionnellement amenée à l ' e s t r a n  par des Algues 

échouées (23). 



P L A N C H E  ,:I 

1- I d o t e a  grsrnulosa Hath~t 2 )  antcnnc 

2- Idotea neglfxta Sars a) ant~~rne 

3- IdotLa pelazica Leach n )  anterine 



3- Zdotea negLecta S m s  1897 (voir planche 11) 

Le corps e s t  environ 3 f o i s  plus long que large. La t e t e  un peu plus 

d'une fo i s  e t  demi plus  large  que longue, a s e s  bords ant6r ieurs  e t  postérieurs 

légèrement concaves. Les antennules portent  en général 12 à 14 aesthetascs chez 

l e  &le, 10 à 12 chez l a  femelle. Les antennes d ro i t e s  se terminent par un f la-  

g e l l e  plus long que l e  pédoncule, Les plaques coxales sont b ien développees. 

Des soiescouvrent l a  deuxièrne pa i re  de péréiopodes du mâle à matu- 

r i t é .  

Le- helson,large, dont l e s  bords la téraux s 'arrondissent  postérieure- 

ment, se termine par une légère pointe médiane. La l igne m6diodorsale du pléo- 

te lson apparait  nettement en r e l i e f .  

Cettz espèce, comme l a  précédente, a é t é  trouvk en juillet 1961 au 

large  de Boulogne sur  des algues f l o t t an t e s .  A Plymouth, on l a  signale souvent 

en compagnie d t l do t ea  b a l t i c a  e t  d 'Idotea emarginata dans l e s  eaux saumâtres. 

Cette donnée écologique paraTt s ingul ière  ca r  pas plus Idotea b a i t i c a  qutldot&a 

emarginata na sont des espèces d'eau s am2 t r e .  Salon NAYLOR ( S 3 ) ,  Idotea neglec- 

t a  comme Idotea  emarginata e s t  principalement une espèce sub l i t t o r a l e  e t  ne 

semble pas hab i te r  l e s  rjxages même, ce qui confirmerait plut& ncs observations. 

Les quatre echant i l lons  r éco l t é s  ent  une longueur de 12 à 18 mm. Un 

spécimen a f f ec t e  une colorat ion jaun8tre uniforme, l e s  autres,  bruns e t  tachetés 

de blanc ont une t e i n t e  semblable à c e l l e  d ' Idotea  emarginata. 

4- Idotea aranuiosa - (vo i r  planche 11)  

gyno~p-ig : Idothea c r e t a r i a  Dahl 1916 

Le corps allongé s e  r é t r é c i t  nettement \-ers l ' a r r i è r e ,  :à  p a r t i r  du 

premier segment abdominal. Les antennules n 'a t te ignent  pas tou t  à f a i t  l t e a t r é -  

mit6 du 3e a r t i c l e  du pédoncule antennalre. Les antennes robustes posskdent 

habituellement un f l a g e l l e  un peu plus court  que l e  pédoncule. Les plaques co- 

xa l e s  antér ieures  sont peu développées notamment au niveau des 2e e t  3e péréio- 

n i t e s .  

Le te lson,  é t r o i t ,  se r é t r é c i t  postérieurement pour s e  terminer par 

un processus médi,m for teaent  s a i l l a n t ,  légèrement arrondi à son extrémité. 

Les bords la téraux du pléotelson s 'ar rondissent  au niveau de son rétrécissement. 

Cet te  espèce e s t  de l o in  l a  plus fréquente parmi l e s  Idotéidées que 

nous avons re levés .  Bien que nettement moins abcndante l 'h iver ,  nous l 'avons 

r ecue i l l i e  à chacun de nos stages à Wimereux. On l a  rencontre essentiellement 

su r  l e s  Algues : Fucus, Bntéromorphes , fbscophyllurn, Floridées, ' '-ves, e t c .  . . , 



également sous les pierres dans la z8ne des fucus supérieurs principalement. 

Quelques échantillons sont sortis df~alichondria panicea et un spécimen a été 

récolté sur un bois flottant à la Digue Carnot. Idotea granulosa est présente 

dans toutes les stations mais particulièrement abondante dans les mares situées 

sur la face Nord du Cap de la Crèche, souvent associée à Idotea baltica, assez 

fréquente également à la Tour de Croy et la Pointe aux Oies. 

Les échantillons sont bruns, verts ou rougeâtres. Leur couleur 

dépend essentiellement du substratum s m  leàquels on les trouve. Certains, re- 

levés en avril sous des pierres couvertes de Fuous pletycarpus, présentaient 

une coloration v2rt brun absolument identique à celle de ces fucus, Cette ho- 

mochromie se manifeste également sur les Algues rouges. Nous avons en outre 

relevés des spécimen présentant des phénomènes d'homomorphie et d'homochromie 

sur Ahnfeltia plicata (~igartinale) qui est une Algue pourpre, ramifiée et 

filiforme ; ces Idotées étaient beaucoup plus allongées que normalement et 

se confondaient parfaitement avec les ramifications de l'Algue. Beaucoup 

d'exemplaires présentent une série de taches blanches disposées sur la ligne 

médiodorsale. La pigmentation est géniralement con&-ns6e en petits grains 

répartis sur toute la surface d-u corps, ce qui a valu le nom de cette espèce. 

Idotea granulosa est relevée à Plymouth où elle se présente fixée 

sur les Algues comme à Wimereux : Fucus, Ascophyllum, qgartinées, Chandrus. 

C ' est une espèce lit taale par excellence. 
N.B. - Idotea granulosa est t ~ è s  souvent confondue avec Iaotea viridis, espèce 
que l'on rencontre uniquement en milieu samhatre (22). Nos recherches dans 

les estuaires de la Slack et du IlJimereux ne nous ont pas permis de la trouver. 

En fait, les jeunes échanlillons dfldotea granulasa dont le pléotelson n'a pas 

encore acquis sa forme définitive ont une morphologie semblable à celle d'Ido- 

tes viridis. La détermination pour etrc sûre doit s'adresser à des échantillons 

adultes. 

5- Idotea pelagica Leach 1815 (voir planche 11) 

Les cetés latéraux du corps sont sensiblement pcsallèles. La tête, 

environ deux fois aussi large que longue,porte des antennes trapues dont le 

flagelle compte en moyenne 9 articles. Les plaques coxales II et III sont très 

réduites. 

Les pattes thoraciques, robwtes, sont toutes pourvues de petites 

soies chez le mgle à maeurité sexuelle, sauP la première paire. 

Le telson, court Bt large, est arrondi aux angles latéro-postérieurs 

et se termine par une légère pointe médiane. La longueur du corps varie en 

moyenne de 8 à 12 mm. 



P L A A C H E  XII 

1- I d o t e a  l i n c a r i s  Linne 

2- Idotea om,arginata Fnbr ic ius  



La plupart des échantillons sont gris brunatre avec quelques tuhes 

blanches. 

Idotea pelagica recherche les coins battus par les vagues, On la 

trouve au Portel sous les moules tapissant les gros rochers situés juste au 

pied des ruines du Fort de 1'~eurt. Deux exemplaires ont été récoltés à la 

Digue Carnot. Le premier en mars sur Halichondria panirea, l'autre en avril 

sur une pierre au sommet de la z8ne à Fucus. Les relevés de cette espèce au 

Fort de l'Heurt ont été effectués en novembre 1961, puis en février et mars 

1962. GIARD la signalait commune à rmée basse sur les Buous. 

A Plymouth, on dignale Idotea pelagica parmi les touffes d'Algues 

couvrant les rochers battus et les écueils. 

NAYLOR souligne que cette espèce est typique des rivages exposés 

& l'action des vagues, là où des Algues sont rabougries et les mules abon- 

dantes. Ceci colfnci.de parfaitement avec nos observations. 

6- Idotea linearis Linné 1763 (voir planche 12) 
zynoygig : Oniscus linearis Linné 1763 ; Stenosoma lineare Leach 

1815 ; Idothea sexlineata Kroyer 1.846. 
Le corps, très étroit, est environ 6 $dis plus long que large. Les . 

antennules dont l'article de base est très développé, se terminent au niveau 

de l'extrémité du deuxième article du pédoncule antennaire. 

Les antennes, &bustes, sont presque aussi longues que le corps. 

Les plaques coxales, très réduites, ne s'étendent jamais sur toute 

la longueur des péréiol mites correspondants. - 
Tous 1;s péréiepodes du male, sauf la première paire, sont ornés 

de soies chez, 1 ' adulte. 
Le telson bien erveloppé se termine par un bord postérieur concave 

souvent muni d'une légère apophyse médiane. 

Les spécimens ont été récoltés en juin et juillet 1961 à la Digue 

Carnot, la Tour de Croy et au Cap de la Crèche sur des Sntéromorphes et des 

Floridées. Leur longueur varie de 7 à 17 mm. Leur couleur est verte ou rou- 
ge2tre. 

La faune de Plymouth signale cette espèce aux Iles Drake, commune 

sur les Zoostères. La faune du libttoral de Grande-Bretagne souligne qulIdotea 

linearis s'accorde à la couleur des algues sur lesquelles elle se fixe. 



P L A N C H E  XII1 

JAEIW NAHINA S:lRS forme albi f rons  



Selon NAYLOR, il s ' a g i t  d'une espèce sub l i t t o r a l e  associée aux Algues 

f l o t t a n t e s  ou aux Algues de profondeur pouvant occasinnnellemen-t; s e  trouver 

su r  l e  l i t t o r a l .  Ceci expl iquerai t  qu'on l a  rencontre rela3,ivement rarement à 

Mirnerem. 

BOI\DJIEfl indique qufIdotea  l i n e a r i s  s e  drague à Wimereux jusqu'à une 

profondeur de 25 m, e t  qu'on l a  trouve également dans l a  z8ne des Laminaires 

qu' e l l e  ronge. 

Janiridae 

Jaera marina  abrici ci us) : forme a lb i f rons  (vo l r  planche 13)  

Syn_on~ ig  : Jae ra  a lb i f rons  Leach 1815 ; Gnisous rnarinus Fabricius - 
1780 ; Jaera  kroyeri  Zaddach 1844 ; Jaera b a l t i c a  Müller 1848 ; Jaera  copiosa 

Stimpson 1853 ; Jaera n i v a l i s  P a c ~ a r d  1867 ; Iraera marina Sars 1897. 

Tous l e s  segments abdominaux sont fusionnés au te lson e t  forment un 

boucl ier  caudal, hémi-circulaire vers  l ' a r r i è r e .  

Les antennes, t r è s  longues, mesurent plus de l a  moitié de l a  longueur 

du corps. Les antennuleç a t t e ignen t  à peine l ' ex t rémi té  du 3e a r t i c l e  du pédon- 

cule antennaire. Les mandibules sont pourvues d 'un palpe à 3 a r t i c l e s .  L'  zndite 

externe de l a  maxille e s t  bilobé. Les mdxillèpèdes ont un bas is  e t  un épipode 

t r è s  développés ; l eu r  palpe compte 4 a r t i c l e s  e t  l ' e n d i t e  e s t  bordé à son 

extrémité apicale  de deux rangées dc soies  pa r a l l è l e s .  

Les pa t t es  thoraciques sont  formées de 5 a r t i c l e s .  Les pléopodes 

montrent un exopodite allongé e t  aigu dépc.ssant l 'endopodite a p l a t i  e t  large  

à r81e r e sp i r a to i r e .  Les pa t t e s  caudales, extrGmement courtes, s ' i n s è r en t  c8tk 

à c8te à l l ex t r&n i t é  pmstérieuré du tclson,  s u r  l a  l igne médiane. 

Le carpos du 7e péréiopode e s t  é l a r g i  su r  son bord d i s t a l  chez l e  

m8le e t  por te  quelques so ies .  Cc dernier  caractère  indique que nous avons af-  

f a i r e  à l a  forme Jaera marina a lbi f rons ,  consi3érée par FORSPNNN comme sous- 

espèce à l a  différence de BOC2UET qui n 'y  trouve qu'une simple variante de 

1' espèce Jaera  marina (5). 

Cette espèce n ' e s t  pas r a r e  A Wimerew: où l c s  individus a t t e i t n e n t  ' 

4 à 5 mm de long. Récoltée fréquemment en ju in - ju i l l e t  à l a  Tour de Crey e t  1% 

Pointe aux Oies sous l e s  p ie r res  dans l a  z8ne des Fucus se r ra tus  e t  véslcuïosus, 

e l l e  se  r a r é f i e  l ' h i ve r  (3 échant i l lons  o:it seulement é t 6  relevés pendant cet3e 

saison à l a  leow de Croy, en f év r i e r ) .  En revânclie, nous l'avons retrouvée plos 

abondante en a v r i l  à l a  Pointe aux Oies e t  l a  Tour de Croy. Quelques échant i l -  

lons ont é t é  réco l tés  su r  un bois mort à Limnoriidées en juin 1961 à la  Tour 

de Croy. 
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P L A N C H E  XV 

LIGIA OCEANICA .- - (Pièces buccal2s) 



A Plymouth, où e l l e  e s t  présente tou te  l'année, Jaera  marina se ren- 

contre assez fréquemment sous l e s  p ierres  de l a  zane in tercot idale  ; on l a  

trouve également dans l e s  es tua i res  sous l e s  p ie r res  e t  l e s  algues à quelque 

distance de l'embouchure. 

BOIWER l a  r e l e v a i t  à Wimereux "sous l e s  p ie r res  p la tes  à marée basse 

à un niveau moyen avec Amphiura squanata" ; GIARD l a  s i gna l a i t  "par p e t i t e s  

troupes sous l e s  p i e r r e s  de l a  zpne des f i c u s  à l a  Tour de Croy, e tc . . ,  1s 

Ligiidae 

Ligia oceanica Linné 1758 (voir  planches 14, 15, 16)  

Synonymie : Gniscus oc~an i cus    inné 1767 ; Ligia scopulorm Leach - - - -  
1810 ; Ligia  granulata Fray e t  Lenckart 1847 ; Ligia belgica Ritzema Bos 1878 ; 

Lygida oceanica Richardson 1905. 

Corps de forme ovale d'une t a i l l e  moyenlie de 20 mm. Les plus jeunes 

individus n 'at teignent que quelques mm, l e s  plus grands échanti l lons peuvent 

dépasser 30 mm. Seuls l e s  rn2les parviennent & de t e l l e s  dimensions. La l imi te  

du segment maxillipédal qui e s t  toujuurs céphalisé chez l e s  Isopodes e s t  ne tc  

tement v i s i b l e  à l a  p a r t i e  postérieure du céphalen sous forme d'un s i l l o n  oc- 

c i p i t a l ,  ce  qul const i tue  un caractère primitid! chez les OniscoTdes. 

Les segments abdominaux plus é t r o i t s  que l e s  segments thoraciques 

sont bien Individual isés  sauf l e  6e qui forme avec l e  t e l s o n l m  pléotelson. 

Les antennules, r édu i tes  à 2 a r t i c l e s ,  à peine, v i s i b l e s  dorsalement, 

portent des  aenthetascs à l eu r  extrémité d i s t a l e .  Les antennes, coudées, bien 

développées, ont un f l a g e l l e  en général à 12 a r t i c l e s .  

Les mandibules sont dépourvu&de palpe ; l e s  mafilles se  présentent 

comme une lame molle terminée par deux lobes de t a i l l e  inégale. Les rnaxill3- 

pèdes, flanqu&dfun épipode relativement, peu dével2ppé portent  un palpe à 5 

a r t i c l e s .  

Les 7 pa i res  de péréiopodes sont robustes e t  constituéesde 6 a r t i c l e s ,  

Les pléopodes biramés  ont lamel la i res  comme chez tous l e s  isopodes e t  adapté3 

à une fonction branchiale ; i l s  sont constamment baignés par une mince couche 

d'eau. Les uropodes, b ien  développés, sont formés d'un bas i s  portant un endo- 

podite e t  un exopodite styliformes e t  de meme t a i l l e .  Ils s ' insè ren t  paral-  

lèlement à l 'extrémité du telson.  

Les caractères  sexuels secondaires sont de 2 t y ~ e s  (13). Certains 

n'ont aucun rapport avec l a  reproduction e t  portent  sur  l a  t a i l l e  e t  l a  cou- 

l eur  ; c ' e s t  a ins i  que l e s  m a e s  peuvent avoir  jusqu'à 3 cm e t  plus, a l o r s  

que l e s  femelles a t t e ignen t  rarement 2 cm 1/2 ; d 'au t re  par t ,  l a  colorat ion 



P L A N C H E  XVI 

LIGIA WEANICA (Dimorphisme sexus l  ) 

abd. 0'1 P. v ,  abdomen du oz facc v e n t r a l e  
(~ lér>pode  g gauchr e t  e:;opodite du plécpode 2 
gûuche enlevés  ) 



est plus vive et plus marbrée chez la femelle, uniformément claire ou foncée 

chez le m8le. D'autres caractères sont en rapport avec la reproduction : 

- ce sent chez le m3le : le pénis situé ventralement au niveau du 
premier pléopode, l'appendix masculins très développé correspondant à l'en- 

dopodite du 29 pléopode, et les coussinets s%r&da logés sur les méros, carpos 

et propodos des 3 paires de péréiopodes antérieurs servant à agripper la fe- 

melle à la copulation. 

- chez la femelle, c'est l'apparition des oostégites au niveau des 
5 péréionites antérieurs qui délinitent un marsupium parfaitement clos en pé- 
riode d'incubation grâce à une sécrétion de l'oviducte ; les oostégites sont 

des formations temporaires, 

Ligia oceanica est une espèce halophile propre aux c6tes rocheuses, 

s 'éloignant peu du voisinage de la mer. On la rencontre en abondance le long 

de la Digue Carnot dans les fissures taillées dans le mur de la Bigue, en plus 

grand nombre vers le sommet qu'à la base. Elle est également fréquente dans les 

nombreuses crevasses creusées à la base de la falaise des grès calcareux du 

Portlandien supérieur s'étendant vers le Cap de la Crèche au sud du laboratoire 

de lfimereux et sous les galets situés au pied de cette falaise. On la trouve 

encore à la Pointe de la Rochette. Ligia oceanica est présente toute l'année 

mais moins fréquente à la saison froide. 

On peut parfois récolter les Ligies à marée basse dans les flaques 

situées tout au sommet de la z8ne des Fucus supérieurs, à la Tour de Croy, 

mais ce phénomène est rare car les Ligies se localisent essentiellement à 

la falaise et à la z6ne des Salaries. 

Ligia oceanica devient très active la nuit tandis qu'elle s'abrite 

dans les crevasses le jour. Par temps chaud, les Ligies abandonnent lenrs 

abris somlles rochers ou dans les crevasses pour s'exposer au soleil. Ce fait 

s'observe fréquemment l'été à la Digue Carnot. EDNEY a montré que cette mi- 

gration au soleil permet aux Ligies de baisser leur température interne, par 

évaporation d'eau à travers leur tégument perméable ; en effet, cette tempé- 

rature deviendrait rapidement létale dans les abris surchargés d'humidité, 

où règne une chalefir intense dQe à l'absence d'évaporation (28). 

Ligia oceanica est relevée à Plymouth où elle habite également les 

c8te.s rocheuses et les fissures des quais dans les ports, 



Tanardae 

Tanalls cavolini  H. Milne Edwards 1840 (voir  planche 17) 

Synonymie : Crossurus v i t t a t u s  Rathke 1843 ; Tanars tomentosus Kroyer 
- n e - -  

1849 ; Tanaïs v i t t a t u s  Li l l jeborg 1865 ; TanaTs hi r t icaudatus  Bate 1860. 

Le corps allongé e s t  formé d'un céphalon t r è s  développé su iv i  de 6 

segments thoraciques l i b r e s  e t  4 segments abdominaux prolongés par l e  pléotel-  

son. Les 2 pléoni tes  antér ieurs  portent  chacun une rangée de so ies  transversa- 

l e s  sur l eu r s  faces dorsale e t  l a t é r a l e .  

Antennes e t  tintennules plus  ou moins rec t i l ignes  s ' insè ren t  sur l e s  

bords an té r ieurs  de l a  t e t e  qui por te  deux yeux s a i l l an t s .  

Les mandibules sont sans palpe. Les rnaxillides sont  pourvues d'un 

palpe allongé à l eu r  base e t  d i r i gé  obliquement formant avec l ' end i te  un angle 

obtu. Les maxilles s e  réduisent à m e  lame aux bords arrondis. Les maxillipè- 

des portent  un palpe à 5 a r t i c l e s ,  l 'épipcde a'khshre à l a  p a r t i e  infér ieure  

du bas i s  par un pédicule. 

Les pa t t e s  thoraciques de l a  pai re  antérieure,  très:robustes, se  

terminmt par une pince puissante e t  l eu r  font  s u i t e  6 pa i res  de péréiopodes 

à 6 a r t i c l e s .  Les pa t tes  caudales, sensiblement paral lè les ,  s ' insèrent  aux 

par t i es  externes du bord postérieur du te lson.  

Deux exemplaires de Tanars cavol ini  ont été r e c u e i l l i s  par E. LHEU- 

REUX dans l e s  crampons de Laminaria f l ex i cau l i s  sur  l a  fa@? Nord du Cap de 

l a  Crèche, l e  l e r  en  janvier, l e  second. en mars 1961. 
Cette espèce e s t  commune dans l e s  crevasses de l a  j e tée  dd Plymouth. 

On l a  s ignale  aux environs de c e t t e  s t a t i o n  dans l e s  f i s su re s  des ca lca i res  

ou parmi l e s  balanes. La faune l i t t o r a l e  de Grande-Bretagne indique qu'on 

l a  trouve également en groupes dans l e s  poutres en bois dans lesquel lm e l l e  

confectionne des tubes de boue. 
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TANAIS GAVOLIN1 MILNE EDWARDS (~ l ' après  Sars) 



EWDE COMF'AEiEE DES RESULTATS OUTENUS 

TAl3LEAU DE COMPARAISON - 29 - 
! !Observations person-! Observations ! Données de GIARD ! Liste  des espèces 
! f n e l l e s  à Wimereux ! &Plymouth ! etBONNIER 1 
!---------,--,-----"-!--------------------!--------------------!------------------! 
! Paragnathia formica1 Estuaire  de l a  Slack! Estuaire de l a  Ta- ! Sous l e s  rochers ! 
! HESSE !souvent en compagnie! mar. Egalement dans!tapissés d'éponges! 
! !de Corophiwn vo lu t a4  l'estomac des jeu- !Calcaires ou de ! 
! !top. ! nes hcünengs. ! Styolepsis=Au&e.~~I 
! , -,,,,,,-,,,,-.--.---,--------.-.-----œ-------------------- .I.I.I------- 1.elk-Q 
! Eurydice pulchra ! Dans l e  sable.  Dans! Commun dans sable. !Sur l e s  plages sa-! 
! Ll3 ACH ! l e s  flaques couvrctnt! Nage souvent libre-!bleuses quand l e  1 
I 1 l e  sable  à marée bss!ment à marée montmb2!flot monte ."coma ! 

! se ,  ! t e .  !par m i l l i e r s  su r  ! 
t 1 ! !débris organiques" 1 
I ! ! !Nage égal. t r è s  ! 
! ! ! ! lo in  des cetes  ! 
!------ i--o-ICI-l--------------- l l --CI-----------------!  
! Limnoria (L.) li- !Bois morts échoués ! Dans l e s  bois  morts! signalé avec Che-! 
! gnorum R A T W  !Bois perforés par t a 3  ! l u r a  terebrans e t !  
! ! re t s  dans canalisa- ! ! Corophiwn grossi-! 
! ! t ions  à base de Digud ! pes (= C.  voluta-l 
! !Carnot parfois  avec ! ! t o r ) .  ! 
! lChelura terebrans ! ! ? 
!------------œ-----"----i-i-----.I.I-~~-IC".i.---.i.-----..i.---..i.-.i.--.i..i.--.i.LLL-~-------------~ 

! Limnoria (L.) qua- ! ! ! ! 
! dripunctata HOLTHIJIS! S I  ! ' 1  ! ! 
!-----------..I"--~""o-"-i-----------"IU--------------------.I.I~----"----------------! 
! Sphaeroma serratum !Sous p ie r res  dans z& Sous pierres ,  ! ! 
! FABFUCIUS Ine des  Fucus supé- ! sur algues, dans 1 relevé 1 
! ! r ieurs ,  souvent avec! l e s  crevasses des ! 1 
! !Gammarus marinus ! a rg i l e s  ! ! 
1 !dans crevasses des ! ! . ! 
! ! a rg i l e s .  I ! ! 
!--------.i.-1-----..1Iui-------------cII-------------.-------------"--------------" 1 
! Sphaeroma monodi !Sous p ie r res  dans !dans estuaires,sous ! f 
I BOCQUET !z8ne Fucus supérieu-s!coquilles vides, ! t 

! HOESTLAIDT !A Ambleteuse, sous !dans nids de Cardiwn! ! 
! LEVI !gale ts  s i t u é s  à base!long de plage d 'es-  ! 
! !blocs snhjsteux ocm!tuaire de l a  Tamar ! 

@ ('(<& ! ! 

! !pés par Sphaeroina ! ! ! 
! ! serratum ! ! ! 
!-------i--------UUI-i----------------ec.ucc-----------------œ------------------m! 

! Sphaeroma rugicauda! dans l a  s l i k k  de ldans eaux saum%tres ! ~. I 

! LEACH ! l ' e s t u a i r e  de l a  ! sous pierres  ; dans ! ! 
! ! Slack !estuaire de l a  Tamar! I 

---------------..-A ---------- *----------------------*----- -------------! 
! Idotea b a l t i c a  !-sur l e s  algues à ! en eaux profondes ! t r è s  comme h ! 
! PALUS ! tous  niveaux, Abon-! parmi algues fixées! marée basse. Dra-! 
! ! dante Cians mares à ! ou flottantes.Par-  ! guée jusqu'à 1 5 m  ! 
! ! marée basse ! f o i s  en t r è s  grand ! de profondeur 1 
! !-au large,  s u r  a l -  ! nombre. Sous rocherd ! 
! ? gues f l o t t a n t e s  ! des rivages meubles! ! 
! ? ! avec 1 .emarginata ! f 
! t ! e t  1. neglecta ! ! 
! ! t ! 1 ... ... 



I !Observations person-! Observations 
' Lis t e  des espèces ! Données de GIARD ! 
! ! n e l l e s  à Wimereux ! à Plymouth ! e t  BONNIER ! 

! Idotea emarginata ! sur  algues f lottantesr -En grand nombre dans! 
! FABRICIUS !au la rge  avec Idotea! flaques de crique ! 
! !ba l t i c a  e t  1. negles! sableuse de Baie de! 
! ! t a  ! Bovisand I 
! ! ! -Sur algues échouées! 
! ! ! à plage de Port; ! 
! ! O wrickle ! 
!----------"----"In-"--------------L-L-L-L------m----------"-----wœ-"-"m-----------"--! 
! Idotea neglecta !sur algues f lo t tan-  I souvent avec 1. baEl ! 
! SARS ! tes  au large avec I.! t i c a  e t  1. emargi- ! ! 
! ! emarginata e t I .  bal.! riata dans eaux sau-! ! 
! ! t i c a  ! mgtres. Abondante ! ! 
! ! ! sous p i e r r e s  à ! ! 
! ! 1'1le Drake ! ! 
!--------------C-n""---------"---"-.-".I""--------------------"------"-"------------! 
! Idotea granulosa ! su r  nombreuses al-  ! sur  algues : Fucus,! ! 
1 RATl3;L' ! gues:F'ucus,Ascoph~-! Ascophyllum, Gigar-I ! 
! ! lm, Enteromorphes ! t i na ,  Chondrus ! 1 
! ! Flor idees ,  Ulves.. . ! ! ! 

! sous pierres .  Sou- ! ! ! 
! ! vent associée à 1. ! ! 1 
! ! b a l t i c a  ! ! ! 

! Idotea pelagica ! en zone battue,,cous! parmi l e s  touffes  ! commune à m a d e  ! 
! LEACH ! pculea cr)uvrant l e s i  d 'algues couvrant ! basse sur  l e s  Fu-! 

! rochers au pLed du ! l e s  rochers sur  l e s t  cus ! 
! ! Fort  de l 'Heurt.  ! écue i l s  à E&.yston ! 4 

! ! ! Fiock. ! ? 
! ,------------,--,,""."---------L--..-*--"--- w.--v--------------------œ- - -m.----- -,--.-- ... ! 
! Idctea  l i n e a r i s  ! su r  algues (~n t é ro - !  commun sur  l e s  ! draguée jusquT& ! 
! LINNE: ! morphes e t  F lo r idé s )  Zoostères ! 25 m. Dans z8ne ! 
! ! en z%ne abrl+ée. t ! des Lami~a l r e s  I 
I ! ! ! qu 'e l le  rorge ! 

! Jeare  marina SARS ! Sous pierres  de 28-!-sius p ie r res  à mark: sous p ie r res  pLa-: 
! ! ne des  Fucus serra-! basse ! t e s  à marée Fassel 
! ! t u s  e t  vésiculosus 1--dans estr iaires : I à rn niveau moyen! 
! ! ! sous Algues e t  pier-! avec Amphinra I 
! ! ! r e s  ! squamata ? 
~-------------------~----.-----------------------------------.-'-----w*"-~----! 
! Ligia  ~ c e a n i c a  ! dans f i s su re s  de !commune dans crevas-! relevé ! 
! LINNE ! Digue Carnot. Dans !ses l e  long des r iva!  
! ! crevasses de falai-!ges rocheux. Abond. ! 1 
I ! ses  de  grès calcaa-!sur q ~ a i s  de Cattewd r 
! ! reuic der r iè re  Labo.!ter ! ! 

-....-------...----". .e......----- * *----- -mm?*- -------- - - -hi  
! TanaTs canolini  ! Rare : 2 exemplai- ! eommune dans l e s  ! 
! MILNE EDWilRDS ! r e s  trouv6s dans ! crevasses de l a  jeï! ! 
! ! crampons de Lainina-! t é e  de Plymouth. ! I 
! ! r i a  f lexicrrulis  en ! Parmi l e s  balanes ! t 
I ! zane abr i t ée  (cap ! dans pieux en bois ,  ! ! 
1 ! de l a  Crèche,face N)! en f e r ,  en béton. E ? 
! ! ! ! 1 - 



COMPARAISON AVEC LES RESULTATS DE GIARD T'il bO",JMIER 

1 )  Espèces signalées par GIARD e t  BOhl&IiIR non relevées : 

Nous écarterons de ce t t e  comparaison Apseudes Talpa 1'4ontzlgu e t  

Anceus inaxil laris  ( = ~ n a t h i a  m a i l l a r i s  ;"lontagu) : espèces iifayaiit é t é  relevées 

que dans l e s  dragages. 

Il nous e s t  de meme $. ' . i ff ici le  d'envisager dans ce cadre l e s  Isopodes 

Paranthura nigropunctata Lucas e t  Idotea pa r a l l e l a  Sp. Bate pour lesquels  nous 

n '  avons trouvé mcune synonymie l a  nomenclature ac tue l l e .  

1,'étude f o u i l l é e  des sables ne rlous a pas permis d'y re lever  Lepto- 

gnathia l i l l j e b o r g i i  (- Tanaïssus l i l l j e b o r g i  ~ t e b b i n ~ )  d ' a i l l e u r s  indiquée 

t r è s  ra re  par GIfi~W. 
î '  Nous n'avons pu nous procurer j an i r a  maculosa signalée pas rape 

sur  Alcyonium digitatum". I l  aura i t  é t é  nécessaire d 'avai r  à notre  disposi-  

t i o n  un grand nombre dsAlcyonimn pour f a i r e  une recherche va&able, ce que 

nous n'avons pu obtenir .  

Egalement, nous n'avons pas trouvé Munna palmata L i l l j eborg  dans 

l e s  nornbreuses :ilolgules que nous avons disséquées nalgré l e s  observations de 

GIARD ind iqymt  que c e t t e  espèce n ' e s t  "pas t r è s  r a r e  dans l e s  molgulesss. 

Il ga r a i t  d i f f i c i l s  d e  t i r e r  une conclusion de l 'absence de ces 

t r o i s  espèces dans nos relevés,  d'autaiit  que l e s  données l e s  concernant 

l a i s s e n t  SupposeT. l eu r  r e l a t i a r  r a r e t é .  I l  e s t  probable que l ' imperfect ion 

de nos recherches e s t  p lus  à mettTe en cause i c i  qo'une d i spa r i t i on  possi- 

b l e  de ces espèces. 

2 )  Espèces re levées  non signalSes par GIAlID e t  BONNIER 

Signalons t o u t  d'abord lu cas p a r t i c u l i e r  des espèces nouvelles 

résu l t an t  de 1s -revision de l a  systématiyile depwis GIARD.  Ainsi, 1,imnoria 

(Limnoria ) qua.d.ripunctsta qui  d eu2it  certainement ex i s te r  à c e t t e  époque 

é t a i t  confondu avec Limnoria (L. L&gnorufi, : il en e s t  de meme de Sphaero- 

ma monodi probablement i d e n t i f i é  a l o r s  2 Sphaeroma serratum. 

Sghaeroma rugicauda e t  Tanaïs cavol in i  n ' é t a i en t  pas re levés  par 

GIARI) .  Kais c ' e s t  sans mlcun doute dans l e  genre Idotea que nous avons pu 

complSter sensiblement l e s  cléterminations de GIARD e t  BONNISR. Ces derniers ,  

en e f f e t ,  ne font  aucweiricck,. mention d'18oea emarginata, 1. neglecta e t  

Idotea grainulosa. En ce qui concerne c e t t e  dernière espèce, l a  p lus  répandue 

parmi l e s  Ddotéiàées de Wimereux, il e s t  t r è s  vraisemblable q u ' e l l e  é t a i t  

confondue 2. l eu r  époque aux Idotea b a l t i c a  comme ckci se  présente fréquem- 

ment (22 ) , 



3 )  Comparaison des données r e l a t i v e s  à c e r t a i n e s  espèces 

GIARD s i g n a l e  Ido tea  l i n e a r i s  "dans l a  z8rie des  Laminaires q u ' e l l e  

rongeu. Nous l 'avons uniqugmant t rouvée dans l a  zône des  Fiucus moyens e t  su- 

pé r i eu r s .  

Idotea  pe lagica  e s t  encore incjiquée par GIARD "commune su r  l e s  Fucus 

à marée basses' .  Nous n'avons ~ari iais  r é c o l t a  c e t t e  espèce dans de t e l l e s  con- 

d i t i o n s .  Nous vu c p ' e l l e  s e  l i m i t a i t  essenJ~ie l lement  au p ied  du Port  de 

1' ~ e u r t  , en ïnilieu rocheri.  ba t tu ,  a b r i t g e  sous l e s  moules. 'Tcdtes l e s  donnees 

écologiques recueillies su r  c e t t e  espèce confirment absolument nos observa- 

t i o n s .  11 es t  donc poss ib le  que nous nou.s t rouvions ici1 devant une conLusion 

avec l ' e s p i c e  Idotea  granulosa sou-vent présente sur  l e s  Fucus. 

D ' au t re  p a r t ,  1' ind ica t ion  de GIARD selon l a q u e l l e  Paragnathia 

forinicii s e  r e n c ~ n t r e  sous l e s  rochers  t a p i s s é s  d'épongés c a l c a i r e s  ou de 

Styoleps is ,  à Audressel lcs  notamment, paraTt t r è s  s in;gulière.  >10iJLrr) s igna le  

que c e t t e  espèce n ' h a b i t e  que l e s  vases dures au niveau des  e s t u a i r e s ,  s eu l  

biotope où nous l ' avons  rencontrée.  I l  e s t  t r è s  probable que Paragnathia f o r -  

mica a i t  é t é  également confondu avec une a u t r e  espèce. 

COMPARAISO!J AVEC i., i l ' l i U E  ISOPODIQUE DE PLYYiOUTH 

Toutes l e s  cspèces déterminees à Wimereux s e  re t rouvent  à Plymouth. 

Les s e u l e s  a i f f é r e n c t s  observées por t en t  s u r  ce r t a ines  donntes écologiques. 

Ainsi,  Ido tea  neglec ta  e s t  re levée  2 Plymouth en eaux saumâtres en compagnie 

d t l d o t e a  b a l t i c a  e t  Ido tea  ernzrginata.Nous n'avons jamais t rozvé  I d o t ê s  ne-. 

g l e c t a  a i n s i  quf1dotea enargina ta  qu'au large ae Boulogne s u r  des  Algues 

Î l o t t a n t e s .  Nos observat ions coïncident  avec c e l l e s  de MAVLOR pour q i ~ i  oes 

d e i x  espèces sont  essent ie l lement  s u b l i t t o r a l e s .  



REPARTITION DES ESPECES 

1 - Tableau de r é p a r t i t i o n  se lon  l e s  s t a t i o n s  

Le t a b l e m  ksi s u i t  ne concerne pas l e s  espèces : 

- r e c u e i l l i e s  d,ms l ' e s t u a i r e  de l a  Slac;, - Paragnathia forrriica Hesse 

- Sphaeroina rugicauda Leasil 

- uniquement r é c o l t é e s  au l a r g e  -1dotèa emarginata Fabricius 

-1dotea neg lec ta  S a r s  

- trouvdes dans l e s  bo i s  échoués - Limnoria ( L , )  lignorum Rathlce 

- Limnoria (L. ) quadripunctata  Hol- 
t h u i s  

- 
! !Fort de!Pigue Carnot!Cap de  l a  Crèche!Tour. de!Pointe au;:! 
! Espèces récO1ties !l ' 'Heurt! (Face Nord) ! (Face l ~ p r d )  ! Croy ! Oies : 
!---------------"-----!-------!----"-------!------------.----!"------!--------."-; 
! Eurydice pulchra ! ! I ! +++ ! 
! LZACII ! 0 ! ! ! 

++ 
!---------------------!-------!-------------!----------------!-------!--------...- 
! Sphaeroma serratwn ! I ! ! I r ++ * ++ +++ +++ 
! FAllRICIUS ! ! ! ! I 

! Sphaerorna monodi ! ! ! ! 
! BOCQUET - HOESTLANDT! I ! ++ ! ++ ! +++ 
! L8VI  I ! ! ! ! 

! Ido tea  b a l t i c a  tri- ! ! ! ! ! 
! + 

+ +++ ++ ++ 
! cuspidata DAHL ! ! ! ! 
!---------..--..----*--!-------!------------!----------------!-------!-------.--. : 
! Ido tea  granulosa ! ! + ! +++ ! 
! RATHKL ? + 1 1 ! 

+++ ; +++ , 

! Ido tea  pe lagica  . ! 
++t 

! Fi ! 
! LEACH ! ! ! 
! ----.---.-------.--+------- ! ------- ---."-----W.-- ! -------- ! ! -------,-., .- ' 
! Ido tea  l i n e a r i s  ! ! ! 1 

+ ! + ! LINNE ! I ! I f .  

! J a e r a  marina f , a l -  ! ! 
! bif 'rons SAHS ! ! 
!---------------------!-------!--------"--.-!----------------!-.--.----!---.-------: 
! L i g i a  oceanics LIME! ! +++ ! ! -t++ ! ! 
!----------.-----------!-------!--"---------!----------------!---"--..!--.-----,.--: 
! Tanaïs  cavo l in i  ! I ! ! ! 

R ! iVELJVE EDWARnS ! ! ! ! ! ! 

! - ! ! ! ! ! ! .- . 

Légende : Espèces abondamment r é c o l t é e s  +f+ ! gspèces r a ~ o i r o n t j  
.++- ! Espèces b ien  représentées  r éco l tdes  R 

! 
Espèces r é c o l t é e s  peu fréquemment + ! 



Nous pouvons reibarquer d'après ce tableau que l e s  s ta t ions  s i t uée s  

l e  plus au Nord (Cap de l a  Crèche, Tour de Croy, Pointe aux Oies) consti tuant 

des avancées rocheuses assez semblables, montrent peu de différences dans l a  

r épa r t i t i on  de l a  faune isopodique. Nous relevons simplement; l a  présence inso- 

l i t e  de TanaYs cavolini  dans l e  fac iès  rocheux a b r i t é  de l a  face Nord du Cap 

de l a  Crèche.  existence d t ~ u r y d i c e  pulchra e t  de Ligia oceanica à l a  Tour 

de Croy e s t  a t t r ibuab le  aux f ac i è s  pa r t i cu l i e r s  rencontrés danx ce t t e  s ta t ion:  

milieu sableux de l a  plage de Wimareux e t  f a l a i s e  t7ès f i s surée  au Sud du La- 

boratoire.  I l  e s t  probable que ces espèces sont également présentes à Ambike- 

teuse  où ces deux f ac i è s  s e  retrouvent. Il e s t  regre t tab le  que nous n'ayons 

pu prospecter ce t t e  dernière s t a t i o n  avec autant de f a c i l i t é  que l a  Tour de 

Croy dont l a  proximit6 du laboratoi re  permettait une étude plus approfondie. 

Le Fort  de l 'Heurt  e t  l a  !ligue Carnot marquent de ne t tes  d i f féren-  

ces par rapport  aux s t a t i ons  précédentes, surtout  dans l a  fréquence des es- 

pèces rencontrées. Mals d ' au t res  var ia t ions  importantes sont enregistrées : 

- L'abondance d f Ido t ea  pelagica dans l a  z8ne bat tue  du Fbrt de 

1 ' Heurt 

- l'absence ta ta12 dé Sphaeroma serratum e t  Sphaeroma moriodi à l a  

Digue C a ~ n o t  ; ces derniers  en v2fet s'observent en populations 

denses sur l e s  sdbs t ra t s  de gros g r a - ~ i e r s  e t  l e s  fonds argileux, 

conditions non r é ~ l i s é e s  dans ce t t e  s ta t ion .  Il e s t  à remarquer 

que ces conditions n 'exis tent  pas plus au Fort  de l t ~ e u r t ,  où nous 

n'avons d ' a i l l e u r s  trouvé Sphaeroma serratum qu'au niveau de l a  pe- 

t i t e  avancée rocheuse, s i tuée  entre  la  Pointe d ' ~ 1 p r e c h  e t  l e  For t  

de l ' ~ e u r t ,  e t  l imi tan t  l a  plage du Por te l  au Sud. 

- i fabsence dans l e s  deux s t a t i ons  de Jaera  marina qui s ' ab r i t e  

ordinairement sous l e s  p ierres  plates de l a  zone des f i cus .  ~ ' a v a n -  

cée du Fort  de l 'Heur t  essentiellement consti tuée de gros blocs 

rocheux e t  l a  Digue Carnot bordée d'une é t r o i t e  bande de p e t i t s  

rochers massifs n 'o f f ren t  pas des caractères  favorables à l ' i n s -  

t a l l a t i o n  de c e t t e  espèce. Il e s t  possible que l ' on  puisse rencon- 

t r e r  Jaera marina dans l a  z h e  s 'étendant au Nord du Fort de 1 t ~ e u s t  

en contraibas e t  plus près de l a  fa la i se ,  e t  qui montre un f ac i è s  

d i f fé ren t  formé de p ie r res  ap l a t i e s  e t  cnuvertes de Fucus. Les quel- 

ques recherches effectuées à ce niveau sont r e s t ée s  sans r é s u l t a t  

mais l a  p e t i t e  t a i l l e  de ces animaux (4 à 5 mm) a pu f a i r e  q u ' i l s  

échappent à notre observation. 



II - BIOTOPES 

Les relevés e2featués sur l e  l i t t o r a l  de Wimereux soulignent l'adap- 

t a t ion  des Lsopdes Ü. une grmde variété  de milieux. Nous sommes d taut r?  par t  

amenés à distinguer deux types d'espèces : 

- des espèoes fidèlement attachées à leur  biotope 

- des espèces aux exigences écologiques moins absolues e t  relevées 

à différents  nivdaux, 

1/ Espèces fidèlement attachées à leur biotope 

a )  en - mL1Le: g a p & t s  : Sphaeroma rugicauda e t  Paragnathia formica 

n'ont é t é  r e l e b é ~ s  que dans l ' es tua i re  de l a  Slack 

b)  en milieu rocheux abri té  : - - - -  - - - - - - - -  
- Sphaeroma ~erra tum e t  Sphaeroma monodi : espèces à ~ G O -  

logies  voisines, l imitées uniquement à l a  fa la i se  ou sous l e s  pierres tout  au 

sommet de l a  zBne des Fucus. Signalons toutefois que l e s  Sphaeroma m~nodi vi- 

vent sur l e  sable à Roscoff où "ils se réfugient pourtant fréquemment dans l e s  

coquilles vides de Li t tor inz  obtusata remontées par Les f lo t s "  (16). 

- Jaere marina : uniquement relevé sous l e s  pierres pla- 

t e s  de l a  &ne des Fucus platycarpus e t  vésiculosus 

c ) en-mL1-2 ~ o c h ~  ba t tu  : 

- Idotea pelegica : essentiellement localisée au Fort 

de l'Heurt comme nous l'avons signalé. En ef fe t ,  2 échantillons uniquement 

ont é té  récol tés  accidenteilement à l a  Digue Carnot 

d )  - - - - -  en milieu sa%% : Eurydice pulchra : ne fréquente que pla- 

gea de sable f in ,  

e )  gspège- Ge-hguLe-mer_: Idotea emarginata e t  Idotea neglecta uni- 

quement récoltées sur des Algues f lo t tan tes  au large de Boulogne. 

2/  Espèces à -ences écologiques moins s t r i c t e s  

a )  IGotea ba l t i ca  : fréquente l a  zane l i t t o r a l e  mais a également 

été r ecce i l l i e  en abondance au large sur des Algues f lot tantes .  Nous pouvons 

penser avez RAYLOI? que ce t t e  espèce essentiellement subl i t tora le  aborde fré- 

quemment 12 zbne intzrcodidale proprement d i t e  dans laquelle e l l e  se présente 

sur l e s  algxes à tous l e e  niveaux bionomiques. 

b )  Il es t  que l e s  observations précédentes s'appliquent 
? 

aussi à Idotea l inearis .  En effet ,  bien que nous %'ayons trouvé ce t te  espèce 

que dans l a  zone intercotidale,  GIARD signale qu 'e l le  se  drague ~usqu ' à  25 m 

de profondeur et. NAYLOR l a  c lasse comme Idotea ba l t ica  parmi l e s  espèces sub- 

l i t t o ra l e s .  



c )  Remarquons enf in  q u ' ~ d o t e a  granulosa qui, à l a  différence des 

deux espèces précédentes, e s t  proprement l i t t o r a l e  montre néanmoins une large 

extension bathymétrique. S i  on l a  rencontre principalement sur  l e s  Algues dans 

l a  zone desiFuous supérieurs,  on l a  trouve encore fréquemment dans l a  z8ne 

des Laminaria f l ex icau l i s  dont on peut meme supposer qu ' e l l e  hab i te  

l e s  crampons (E. LKEUREUX , en e f f e t ,  s ignale  l a  présence d l l do t ea  v i r i d i s  

d m s  ces cram2ons e t  l ' o n  peut penser à jus te  t i t r e  q u ' i l  s ' a g i t  d ' Idotea  gra- 

nulosa car Idotea v i r i l i s ,  espèce d'dau saumâtre, n ' a  pas é t é  déterminée à 

Wimereux) . 

III - VARIATIONS SAISOhEVIEKES 

Nous avons évoqué dans l a  première pa r t i e  de ce t r a v a i l ,  l e s  d i f f i -  

cu l tés  d'étude de l ' évo lu t ion  saisonnière de l a  faune i s ~ p o d i s u e  dans ohaounc 

des s ta t ions  choisies.  Conséquement l e s  r é s u l t a t s  enregis t rés  dans l e  tableau 

qui s u i t  dont l a  somme des observations r ecue i l l i e s  pour l'ensemble des s ta-  

t ions .  
Epoques des r e l ev j s  

! Espèces réco l tées  !Juin !Juil.!Octob!Novem!Fév~.!PIars !Avril! 
!---------------------------------!-----!-----!-----!-----!-----!-----!- 
! Eurydice pulchra LEACH ! +++ ! +++ ! + ! ++ ! ++ ! + 

! Limnoria (L.) l i g n o m  R4TIQJ3! ++ ! ++ ! + ! + ! I + !  
!-----u,--"",-,,--------------!"----!-----!-----!-----!-----!-----!-----! 
! Limnoria (L. ) quadripunctata ! ++ ! ! ! ++ ! ++ ++ ! ++ ! ++ ! 
! HOLTHUIS ! ! ! I ++ ! ! ! ! 
!----------"""---------------?-----!-----!-----!--m--!-----!-----!-----! 
! Sphaerorna serratum FiiBRICïüS ! +++ ! +++ ! +++ ! +++ ! +++ 1 +++ ! +++ ! 
!------c--------------------*-----[-----i-----?-----!-----!-----!-----!-----! 

! Sphaeroma monfidi BOCQUET - 1 ! ! ! ! ? ! I ++ ++ + + ! HOESTLAlNDT - LEVI ! ! ! ! ! 1 ! 
!-----------------------------!-----!-----!-----!-----!-----!-----?-----!-----! 

! 1 ! Idotea b a l t i c a  t r i cusp ida ta  I +++ +++ . ! I ! R !  ! 
! CML 1 ! ! ! ! ! ! ! 
!-----------------------------&-----!-----!-----!-----!--*--!-----!-----! 
! Idotea granulosa FiATHKE ! + + + ! + + + !  + ! + ! + ! + +  + + !  
!------*-----"-----------------!-c----!-----!-----!-----!---"-!-----!-----! 
! Idotea pelagtca T;EACH ! ! ! ! +++ ! ++ ! + ! ++ ! 
!------------------------------!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----! 
! Idotea l i n e a r i s  LINNE ! I + ! + !  ! ! ! ! ! 
!------m-,",,-"-----------"--!--!-"---!-----!-----!--"--!---H-!-----!-----! 
! Jaera marina SARS ! ++ ! ++ ! ! ! K !  ! + !  
!-------- ----a------------- -----!-----!-----!-----!--"--!-----!-----! 
! Ligis  oceanica LIhTJE I; ++i- ! +++ ! +++ ! +++ ! + ! + ! ++ ! 
! ! ? ! ! ! ! ! ! 

Légende : espèces abondamment réco l tées  +++ 
espèces bien représentées ++ 
espèces réco l tées  peu fréquemment + 
espèces relevées rwement R 



Ce tableau f a i t  appard t re  de net tes  différences de comportement 

entre l e s  espèces durant l a  mausaise saison : 

- Sphaeroma serratum e t  Limnoria (L.)  quadripunctata ont é té  rele- 

vés en abondance l o r s  de tous nos séjours à Wimerewr. S i  Ligia ooeanica se  ra- 

r é f i e  quelque peu l 'h iver ,  il est  à remarquer que nous avons néanmoins recueil- 

li des femel-les ovigères à chaque récolte ; ce t te  observation reJoint ce l le  de 

GEBELIN qui remarque que cet te  oniscoSde se  reproduit toute l ' a r ide  (2,3), Eu- 

rydice puLchra se montre également peu su je t t e  aux variations saisonnières. 

- Tout autre e s t  l e  comportement daIdoteidae dont seule Idotea pe- 

lagica se  récol te  abondamment l 'h iver  (son absence dans nos relevés effectués 

en j d n ,  j u i l l e t  e t  octobre e s t  attribuable au f a i t  que nous n'avons repéré 

cette espèce t r é s  lncalisée au Fort dé l t ~ e u r t ,  qu'à p a r t i r  du mois de novem- 

bre).  Sur l'ensemble des marées effectuées en automne e t  hiver, aucun échan- 

t i l l o n  d ' ~ d o t e a  l inea r i s  n' a é té  trouvé, e t  seuls quelques exemplaires d1Ido- 

tea  ba l t ica  ont é té  relevés en mws à La Tour de Croy. De merne Idotea granulosa 

s i  fréquente l ' é t é  devient ra re  l 'h iver  où e l l e  se réfugie essentiellement 

sur l e s  Eloridées fixées dans l e s  pe t i tes  cuvettes des rochers (à l a  Tour de 

Croy dans Ta zone à Laminaria f lexicaul is  ) . Jaera marina se montre aussi t r è s  

sensible aux conditions hivernales ; 3 échantillons uniquement ont é t é  récol- 

t é s  durarit l a  mauvaise saison en février .  



Cette clé t r è s  simple ne s'adapte qu'aux espèces rencontrées à Wimcp-  

reux . 
En oe qui concerne l e s  Idotéidae, nous nous sommes inspirés  des t r a c  

vaux de NAYLOR qui écarte  de ses déterminations l e s  individus n'atteignant pas 

6 mm de long. En dessous de cet te  t a i l l e ,  il devient en e f f e t  impossible de rem 

connaftre l e s  espèces, leurs  caractères d i s t i n c t i f s  n 'étant pas encore indivi- 

dualisés. 

A- Péréiopode 1 terminé en pince puissante ; autres pattes thoraciques normales 

.e....e..e...e TbNAIDAE 

Les 2 segments abdominaus antérieurs portent chacun une rangée 

....... tranétversale de poils Tanars cavolini H, Milne Edwards 1829 

B- Péréiopode 1 normal, non terminé en pince : 

f - 5 paires de pattes thoraciques GNkTHIIDAE 

espèce : Paragnathia formica Hesse 1.864 

1- te t e  énorme portant deux mandibules puissantes vls ibles  en 

avant de la  t&e, f lage l le  des antennules à 5 a r t i c l e s  

P. formica m3le .................... 
2- t e t e  peu développ6e ; thorax globuleux (da à un développement 

considérable du 4e somite péréiai.) ; f lage l le  des antennules à 4 a r t i c l e s  

a )  pléopodes sans longues soies  terminales ; l e s  2 péréio- 

n i t e s  antérieurs plus larges que l e  céphalon .............. P, formica femelle 

b )  rames des pléopodes pourvues de longues soies termina- 

l e s  ; yeux volumineux ; l e s  2 péréionites antérieurs sensiblement de meme lar- 

geur que l a  t e e  .....-.....................O............,.. P, formiaa Pranize 

II- 7 paires de pattes thoraciques 

1/ - - -  abdomeg -ri-i-rr-i-----i-~--.-,i.,i--,- formé de 5 segments d is t inc ts  l e  6e é tan t  fusionné 

a )  antennules, à peine v is ib les  dorsalement, formées uniquement de 

2 ar t ic les .  Uropodes bien développés, pourvue de 2 rames allongées en baguette 

e t  de t a i l l e  égale .................................... LIGIIDAE 

espèce L ig ia  oceanioa Linné 1758 



b ) antennules bien v i s i b l e s  dorsalement : 

. antennules beaucoup moins développées que l e s  antennes. 

Pa t tes  caudales formées de 2 rames larges  e t  p la tes  formant nageoire avec l e  

t e l son  ..................................... CIROLANïDAE 

Telson arrandi, armé de 4 épines cachées par $es so ies  plurileuses 

des pa t t e s  caudales ............ Zurydice pulchra Leach 1815 

. Antennules sensiblement auss i  longues que l e s  antennes. 

Exopodite des pa t tes  caudales en forme de crochet ; animaux creusant des ga- 

................. l e r i e s  dans l e s  bois marins LIMNORIIDAE 

: Flagel le  des antennes à 4 a r t i c l e s  ; pléotelson 

muni dorsalement d'une a re te  médiane en forme de )\ (dégager l a  sur- 

face du pléotelson pour bien observer 1' ornementation) 

........... Limnoria ( L . )  lignorwn nathke 1799 

: Flagel le  de l 'antenne à 5 a r t i c l e s  ; pléotelson 

por tant  dorsalement 4 tubercules dont l a  pa i r e  postérieure se pro- 

longe par une a r e t e  plus ou m i n s  prononcée 

........... Limnoria (L . )  quadripunctata ~ o l t h u i s  
1949 

2/  Abdomen montrant moins de 5 3gmgnLs d i s t i n c g -  
----------.--a - - - -  

a$ pa t t e s  caudales non rep l iées  en vole t  au dessus des  pa t tes  abdo- 

minales 

. pat tes  cauiasles insérées sur  l e s  c8tés  du te lson,  à rames 

t r è s  é la rg ies  ; formes volvationnelles (pouvant se rou le r  en boule) 

..o.............. SPHREROMIDAE 

: Marge externe de l 'exopodite des uropodes l i s s e ,  
. , non dentelée ............... Sphaerorna rugicauda Leach 1814 

: Marge externe de l 'exopodite des uropodes dente- 

l ée ,  en forme de scie  

+ surface dorsale du pléotelson infldchie,  présentant un p ro f i l  s ig-  

moïde ( t r è s  net  chez l e s  &les  adu l tes ) ,  Le bord r c s t r a l  du propodf t e  des 

péréiopodes 1 porte  au maxirmun 6 à 7 so ies  au niveau de l a  grosse épine rostro- 

d i s t a l e  Sphaeroma monodi Bocquet-Hoestlandt-Levi 
1954 

+ surface dorsale du pléotelson non in f léch ie  e t  globuleuse ; l e  pro;, 

podite des pérélopodes 1 porte 15 à 20 so ies  au niveau de l a  grosse épine 

ros t rod is ta le  ................... ... Sphaeroma s e r r a t m  Fabricius 1787 



. pa t t e s  caudales t r è s  courtes, insérées c$te à cûte à l t e x -  

trémité postérieure du t e l son  ;corps a p l a t i  ; segments abdominaux fusionnés 

en un bouclier  caudal, sauf l e  l e r  encore plus ou moins nettement individual isé .  

.............. JANIRIDAE 

espèce Jaera  marina S a s  1897 

Carpos du 7e péréiopode du m3le é l a r g i  sur  son bord d i s t a l  qui  porte 

..................... quelques soies  J. marina forme albi f rons  

b)  pa t tes  caudales larges,  rabattues en vole ts  su r  l e s  pléopodes ; 

segments abdominaux aq té r ieurs  l i b r e s  ( l e s  2 premiers + l 'ébauche du 3 e )  

............... IDOTEDAE . Bord ap ica l  du te lson d r o i t  ou concave : 

: Corps t r è s  é t r o i t ,  environ 6 f o i s  plus long que 

large  ; antennes ~ r e s ~ u ' a u s s i  longues que l e  corps ; plaques co- 

xales  t r è s  rédui tes .  

.............. Idotea  l i n e a r i s  Linné 1763 

: Corps moins allongé, environ 3 f o i s  plus long 

que large  ; longueur des antennes in fé r ieure  à l a  moitié du corps ; 

plaques coxales bien développées ( l e s  plaques 3 à 7 at te ignant  l 'ex- 

trémité postéeieure du segment correspondant). 

................ Idotea emarginata Fabricius 1793 . Bord ap ica l  du te l son  n i  d ro i t ,  n i  concave : 

: Bord ap ica l  du te l son  t r iden té  ( i l  se  termine 

par une apophyse médiane t r è s  s a i l l a n t e  flanquée de deux processus 

la téraux moins développés) 

..,,........... Idotea b a l t i c a  t r icuspidata  Dahl 

: Bord apical  du te l son  non t r iden t6  : 

+ pléotelson é t r o i t ,  t r è s  r é t r é c i  vers l ' a r r i è r e ,  s e  tep- 

minant par une appphyse médiane t r è s  s a i l l a n t e  ; mtennes dont l e  

f l age l l e  e s t  légèrement plus court que l e  pédoncule 

Idotea granulosa Rathke 1843 ............... 
+ plEoteison large,  arrondi latéralement, terminé posté- 

rieurement par une t r è s  16, h pointe médiane 

--q antennes longues e t  gre les  dont l e  f l age l le ,  plus long que l e  

pédoncule, e s t  formé d ' a r t i c l e s  al longés en nombre toujours supérieut- 

à 10 ...............o........... Idotea neglecta Sars 1897 

-+ antennes courtes e t  kfépues dont l e  f l age l l e  plus court que 

l e  pédoncule e s t  formé d ' a r t i c l e s  l a rges  en nombre jamais supérieur 

à 10 ......................O... Idotea pelagica Leach 1815 



Si cette étude faunistique a permis de compléter les listes de 

BONNïER et GIARD par 1 'adjonction d'espèces non encore signal6es à Wimereux, 

(~imnoria (L. ) quadripunctata Holthuis , Idotea emarginata Fabrioius, Idotea 
neglecta Sws, Ldotea granulosa Rathke, TanaTs cavolini Milne Edwards), elle 

ne saurait prétendre fournir un relevé complet des Isopodes et Tana!idacdes de 

cette région, La nécessité de dragages et d'explorations en haute mer s'impose 

dans un tel travail ; elle permettrait entre autre de préciser davantage 1'6- 

cologie de certaines espèces recueillies dans la z8ne intercotluale qul ne cons- 

tituent peut &re qu'une faune accidentelle à un tel niveau. 

Les observations écologiques et les sariati ons saisonnibres de la 

faune que nous avons pu établir ont moi~tré des différences trgs nettes de 

comportement entre les espèces. 11 se dégage en outre des résultats obtenus 

que les Xdotéidées (sauf Idotea pelagioa) ne sont pas localisables à desi mi- 

veaux bionomiques précis et qu'une étude valable des biotopes pour ces espè- 

ces ne saurait se passer des méthodes de l'écologie expérimentale, à savoir 

la mesure des composantes physicochimiques de l'eau de mer : pH, teneur en 

sels, en oxygène, en matières organiques, agikation... 
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